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PENDANT DEUX JOURS LE ROI VICTOR EMMANUEL A ÉTÉ FÊTÉ MAGNIFIQUEMENT A PARIS. 
La France, profondément reconnaissante de la preuve inestimable d'affection que lui donna l'Italie en août 1914, et 'pleine d'admiration pour sa belle et 
glorieuse sœur latine, — la France a saisi avec joie l'occasion qui s'offrait à elle de dire au roi Victor Emmanuel son inaltérable attachement et sa très 
fervente gratitude. Jamais nous n'oublierons l'exemple superbe qu'a donné le Roi dans l'accomplissement de tous ses devoirs, de même que nous ne 

perdrons pas le souvenir de l'héroïque constance et de l'énergie si vaillante du peuple italien. 
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CHRONIQUE DE LA SEMAINE 

TOC. 

Si les Boches réussissent celle-là, je m'incline 
et reconnais qu'ils sont très forts. 

Ce n'est pas que j'admire, moutonnièrement, 
leur génie réputé de l'organisation, ce génie qui a 
eu pour effet de désorganiser, en quatre ans, 
pour des siècles, des régions où tout fonctionnait, 
avant leur ingérence, à la satisfaction générale. 
Quand, aux gens des départements envahis, qui 
ont vécu, depuis le mois d'août 1914 sous la férule 
allemande, on parle de cette aptitude tant vantée 
par les Teutons qu'ils avaient fini par nous la 
faire prendre au sérieux, nos malheureux compa-
triotes se tordent de rire, encore qu'ils ne soient 
guère, pour le moment, enclins à la gaité. Faire 
une réputation d'organisateurs modèles à des 
forbans qui n'ont eu qu'à se montrer pour que, 
immédiatement, les contrées les plus riches et 
les plus laborieuses de France fussent réduites à la 
misère, à la famine, à l'oisiveté, au désespoir, 
ruinées au point que les plus riches y vont pieds 
nus et qu'une tranche de jambon ou une motte 
de beurre y sont considérées comme devant être 
réservées pour la table de quelque sardanapalesque 
milliardaire, — faire une réputation d'organisateurs 
à ces farceurs, c'est une mystification qui pourrait 
servir de « charge d'atelier », un jour de goguette, 
mais qui devrait être à tout jamais reléguée au 
rang dès bourdes les plus joyeuses dont se gaudit 
l'humanité. 

Ce n'est pas non plus que je m'extasie sur la 
façon magistrale dont les dits Boches cambriolent 
les maisons où ils séjournent. Sans doute, ils ont 
poussé cet art délicat jusqu'à la perfection ; mais 
comme il suffit, pour y réussir d'être né voleur et 
de n'avoir ni honnêteté, ni honte, ni pudeur, ni 
vergogne, il serait excessif de leur en faire honneur, 
puisque la nature leur a manifestement réparti 
tous les dons indispensables à l'exercice de cette 
faculté native. Je reconnais cependant qu'ils y 
apportent une désinvolture inédite, et c'est la 
première fois, depuis qu'il existe des soldats, des 
conquérants et des guerres, que l'on voit une armée 
régulière, — la première armée du monde, assu-
raient-ils I — se faire suivre d'un corps d'experts 
en mobiliers, d'antiquaires et d'emballeurs, afin 
que messieurs les officiers, — tous gentilhomm.es, 
ne l'oublions pas ! — soient bien renseignés sur 
la valeur des bibelots qu'ils fourrent dans leurs 
valises et des objets lourds qu'ils expédient à leurs 
épouses. Qu'un soldat en campagne boive le vin ; 
prenne le linge, s'assure d'une couverture chaude 
ou d'un chandail inoccupé rien à dire ; mais qu'un 
prince de sang royal donne l'exemple du vol systé-
matique et s'érige chapardeur en chef, c'est ce qui 
ne s'était jamais vu. Or, on vient de découvrir, 
dans une gare de Bruxelles, trente-trois caisses 
contenant des tableaux, des bronzes, des tapisseries 
et autres œuvres d'art et meublesp récieux, volés 
dans des maisons particulières de Douai et d'ail-
leurs, toutes ces caisses portant l'adresse de son 
Altesse Royale Monseigneur le Prince Ruprecht 
de Bavière ! Au reste il est de notoriété unanime, 
dans le Nord, que lorsque l'Etat-major allemand 
ordonnait l'évacuation d'une ville, c'était, non 
point pour mettre les habitants à l'abri des bom-
bardements ou autres inconvénients de la bataille, 
—fallacieux prétexte, — mais bien pour permettre 
une rafle en règle et sans témoins, rafle à laquelle 
procédaient d'abord les chefs de corps et les offi-
ciers, — la hiérarchie, là-bas, n'est pas un vain 
mot, — lesquels, leur choix fait, abandonnaient 
à leurs soldats le menu butin. Pour finir on incen-
diait ou on faisait sauter les maisons afin de laisser 
croire que tout ce qu'elles contenaient avait péri 
par « fait de guerre », tandis que ça roulait, soi-
gneusement empaqueté et étiqueté vers l'Alle-
magne. 

Malgré la beauté et la nouveauté de ce procédé, 
ce n'est pas encore cela, je le répète, que j'admire 
le plus chez nos ennemis. Là où je les trouve 
véritablement incomparables, là où il nous faut 
renoncer à les surpasser, ou même à les imiter, si 
l'envie nous en prenait, — ce qu'à Dieu ne plaise ! — 
c'est dans les facultés véritablement surhumaines 
qu'ils possèdent pour la contrefaçon. Nous savons 
maintenant que tout est mensonge chez eux ; 
qu'ils ont la fourberie dans le sang, et que l'im-
posture est en Allemagne promue au rang de qualité 

professionnelle. Il suffit d'avoir voyagé naguère 
outre-Rhin pour avoir pris un aperçu sommaire 
de ce que les Teutons, en général, et particulière-
ment les Prussiens doivent à cette disposition 
d'esprit qui leur est particulière. Vous arriviez 
dans une ville quelconque, vous avisiez un hôtel 
d'aspect confortable ; favorablement, impressionné 
par la façade de l'établissement, — hautes fenêtres, 
portique à colonnes, balcons dorés, le tout « de 
style », vous y demandiez une chambre vers laquelle 
vous conduisait un « portier » obséquieux et 011 se 
mettait immédiatement à votre service mie « Kel-
nerinè » — (soubrette), — à l'air candide et pudique 
comme Marguerite avant la rencontre de Faust. 
Votre appartement de passage vous paraissait, à 
première vue, bien compris : doubles portes, lour-
des boiseries, épais rideaux, table, lit, fauteuils, 
toilette, tout était d'allure confortable... Mais au 
premier usage il fallait déchanter : la table, faux 
Louis XV, était boiteuse, les fauteuils, pseudo-
régence, oscillaient sous votre poids comme un 
rokiiig-chair, les rideaux opulemment drapés 
étaient en papier, l'édredou pesait vingt kilos et 
l'oreiller, bourré de feuilles de platane, vous meur: 
trissait la nuque : en entendant éternuer votre 
voisin d'en face ou d'au-dessus, il vous prenait 
l'idée de constater que les lourdes boiseries étaient 
en carton repoussé, que les doubles portes n'avaient 
pas l'épaisseur d'un couvercle de boîte à cigares 
et ne figuraient là que pour l'apparence. Quand à 
l'obséquiosité du portier, qui barbotait dans votre 
valise, et à la candeur de la femme de chambre, 
mieux vaut ne pas insister. Et vous preniez ainsi 
bien vite la conviction que vous étiez parvenu dans 
l'empiré du Toc, que la contrefaçon règne en Alle-
magne, de manière souveraine, que tout y est, 
non pas à l'œil, mais pour l'œil, et que la formidable 
fausseté de ce peuple s'affirme dès le premier 
abord. 

Berlin est particulièrement réputé pour son in-
géniosité dans la tromperie : les châteaux de mar-
bre sont bâtis en briques, les statues de bronze 
sont en zinc peint, et si vous toussez un peu fort 
dans le voisinage d'un palais qui semble bâti pour 
défier les siècles, vous voyez le crépi s'effriter et le 
torchis apparaître. , • 

N'allez pas imaginer que l'industrie berlinoise 
cherche à dissimuler ces déguisements, elle s'en 
enorgueillit, elle en est fière, c'est sa spécialité. 
Au restaurant, si l'on excepte mie ou deux mai-
sons peu fréquentées, les mets qu'on vous sert sont', 
comme le reste, grossièrement travestis : la morue 
est présentée comme filets de soles, le foie de porc 
joue le rôle de pâté de Strasbourg, des petits mor-
ceaux d'oignons brûlés y figurent en manière de 
truffes et le vin de Champagne est fabriqué à 
Dusseldorf, en un pays où jamais ne fut planté, 
depuis que l'eau du déluge s'est retirée de la terre, 
un seul pied de vigne. 

Ceci explique avec quelle docilité les Allemands 
ont accepté fous les Ersatz auxquels les pénuries 
d'alimentation les ont obligés. Ils étaient faits 
d'avance, et par une longue initiation, aux faux 
œufs, au faux lait, .à la graisse qui est du cambouis, 
au café de glands grillés, aux gelées de vieux os 
et aux entremets composés de sciure de bois traitée 
par l'acide nitrique. Mais ce qui nous intéresse 
davantage c'est que ces falsifications nationales 
ne se bornaient point à la nourriture et aux fabri-
cations : les Allemands, à force de tromper le 
monde, en arrivaient si bien, à se tromper eux-
mêmes, que toute l'armature de l'Empire était du 
Toc, comme le reste. En Toc, leur empereur, qui 
se posait en héros, affectait des airs de Saint-Geor-
ges terrassant le Dragon, brandissait sans lassi-
tude son glaive acéré, vantait les qualités de sa 
poudre sèche, ne cessait, dans la moindre discus-
sion, d'en appeler à son invincible armée, et qui, 
au premier danger, avant même que nos troupes 
aient atteint les frontières d'Allemagne, a bouclé 
sa valise en quatrième vitesse et a filé pour l'é-
tranger, abandonnant armée, poudre, glaive et le 
reste, sauf ses millions et ses provisions de bouche 
qu'il se fit expédier par trains complets. En Toc la 
politique, réputée « mondiale » du cabinet de 
Berlin, en Toc cette grandeur et cette unité de 
l'Empire qui se dressait comme un épouvantail 
sur l'Univers anxieux : ça paraissait être d'une 
solidité inébranlable : ça s'est écroulé au premier 
souffle d'orage : il se trouve même que les Allemands 
du plus humble au plus puissant, exagèrent, — 
dans quel but ? — et proclament trop haut que 
tout cela n'était que camelote : le Kaiser proteste 
qu'il ne comptait pas, qu'il n'était pour rien dans 
le gouvernement du Mittel-Europa : à l'en croire, 

il n'a même pas été prévenu que la guerre allait 
être déclarée : on l'avait expédié, en juillet 1914, 
faire' un voyage, tandis que d'autres brouillaient 
les cartes ; s'il avait été là !... Ah ! Seigneur ! 
Jamais un coup de canon n'aurait été tiré. Mais 
quoi ! De pauvre ! On ne lui disait rien; il ignorait 
tout ce qui se passait. De Kroiiprinz, — Gugusse 
pour ses intimes, — était, comme son auguste père, 
un guerrier en toc : il l'avoue : tout ce qu'il aime 
c'est la vie calme, bourgeoise, sans à-coups ; il 
déteste les militaires et maintenant qu'il est délivré 
de tout ce brouhaha qui l'obsédait, il se plait à 
faire dans un petit cabaret hollandais, d'inter-
minables parties de billard avec le conducteur du 
tramway local : on joue des petits verres de ge-
nièvre, on se couche de bonne heure ; on se lève 
tard... D'existence qu'il avait toujours rêvée. En 
Toc leur république, eu Toc, leur discipline, en Toc 
leur union si exaltée, leurs réformes, leur humilité 
actuelle, leur orgueil passé, leur soumission appa-
rente, leur révolution truquée, leurs jérémiades, 
leur famine, leur misère, leurs serments, leur bonne 
foi si verbeusement proclamée. 

Mais ce qui m'ébahit, ce que, sincèrement j'ad-
mire sans vergogne, — il faut bien que j'y arrive, 
enfin, — c'est que, par accoutumance, les voilà 
en train de truquer et de sophistiquer jusqu'à leur 
désastre. Vaincus ! Allons donc ! Us ne sont pas 
vaincus du tout. Leurs troupes qui se replient avec 
armes et bagages, — et quels bagages ! Tous nos 
meubles ! — sont reçues triomphalement par les 
populations allemandes : on leur dresse des arcs 
de triomphe, on leur jette des fleurs, on les acclame, 
on crie bravo ! sur leur passage. Nous n'en faisons 
pas tant en France pour nos admirables poilus 
triomphants. Quant à expliquer pourquoi ces 
innombrables armées teutonnes, parties, il y a 
quatre ans pour Paris, regagnent leurs caserne-
ments, sans avoir aperçu la Tour Eiffel, et sans être 
passé sous l'arc de l'Etoile, c'est bien simple : un 
communiqué officiel, — un communiqué en Toc, — 
rédigé sans rire par les gouvernants de Berlin, 
nous fait savoir que ces héroïques troupes ont 
toujours été victorieuses : elles n'avaient été mobi-
lisées que dans un seul but : défendre le sol sacré 
de l'Allemagne contre l'ennemi héréditaire qui 
menaçait de l'envahir. Or ce but a été atteint ; 
durant chiquante mois elles ont tenu les Alliés à 
distance respectueuse et si « elles préfèrent » ren-
trer chez elles fifres sifflants et tambours battants, 
c'est pour « éviter une lutte sanglante contre des 
adversaires supérieurs en nombre » — ceci est 
textuel, on pourrait en douter. Vous rappelez-
vous la dépêche du général Boum à la grande du-
chesse de Gérolstein : elle était laconique mais 
éloquente :■ — • « Reçu pile épouvantable. » Si les 
Allemands avaient pour un pfnennig de franchise, 
ils auraient réédité simplement ce télégramme 
fameux ; mais comme il leur faut frelater jusqu'à 
l'évidence, ils mentent effrontément, espérant que 
ça leur permettra d'ergoter lorsqu'ils seront tenus 
à la gorge. 

Quant à la question d'Alsace-Lorraine, voici ce 
qu'ils ont trouvé : ces deux provinces qu'ils gar-
daient en geôle, ont montré, comme le monde entier 
le sait, un enthousiasme frénétique à l'arrivée de 
nos soldats libérateurs. Ces manifestations plus 
que probantes auraient dû convaincre les Boches 
qu'après quarante-sept ans de conquête, ils étaient 
détestés d'Huuingue à Thionville, beaucoup plus 
qu'au premier jour et que cette terie, tenue sous le 
joug, est plus amoureusement française en 1918 
qu'elle ne l'était en 1870. Simple effet de l'aversion 
et- de la répugnance qu'inspire l'Allemagne dès 
qu'elle se montre telle qu'elle est. Eh bien! les 
doktors d'outie-Rliin p.ofessent aujourd'hui que 
l'Alsace et la Lorraine viennent de fournir la 
preuve indubitable qu'elles sont bien allemandes 
de cœur et de tempérament : et voici comment : 
malgré les douceurs de la schlague, elles étaient 
restées irréductiblement fidèles à leurs anciens 
maîtres, les Français : or la fidélité étant une qualité 
essentiellement et uniquement teutonne elle ne 
peut germer et s'implanter avec une telle force 
que dans des cœurs allemands... Erçn !.'.. 

C'est ainsi qu'ils manient le syllogisme : le toc 
se retrouve jusqu'en leur logique, où ils se pré-
tendent passés maîtres... A moins que toutes ces 
mystifications ne soient elles-mêmes que du Toc, 
et toujours du Toc. Avec ces gens-là, il faut se 
méfier sans cesse ; quand ils mentent — parce 
qu'ils mentent bien, — et surtout quand ils sont 
sùicères, — parce que, alors, ils mentent encore. 

G. LENOTUE. 
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Le roi Victor-Emmanuel salue la foule parisienne qui lui fait une ovation. Le prince de Piémont et M. C émenceau, tous deux très souriants. 

LA VISITE DU ROI VICTOR=EMMANUEL III 
La présence, parmi nous, du roi d'Italie, a été 

fêtée avec un unanime élan, témoignant des senti-
ments de la France envers la sœur latine pour laquelle 
elle professe, dès longtemps, les sentiments de plus 
cordiale affection ; sentiments qui se sont encore 
accrus, depuis que, sur les mêmes champs de bataille, 
les soldats italiens ont si généreusement versé leur 
sang aux côtés des soldats français, pour le salut de 
leurs patries et pour celui de l'humanité. Mais, si 
les cris de « Vive l'Italie » ont éclaté de toute part 
sur le passage du souverain, lui-même a été l'objet 
de chaleureuses ovations personnelles, de la part 
de tous ceux qui se souviennent du rôle joué par 
Victor-Fmmaiiuel III lorsqu'il s'est agi de conclure 
cette alliance franco-tialienne dont les inappré-
ciables bienfaits se font sentir aujourd'hui. 

Tandis que l'œuvre de rapprochement souffrait 
certaines difficultés que le contact des hommes 
d'Etat des deux nations ne réussissait pas à aplanir, 
le Roi a toujours été le partisan convaincu des heu-
reux résultats de l'alliance franco-italienne, et 
l'honneur lui revient d'en avoir été l'opiniâtre ar-
tisan. 

Son attitude, depuis qu'il s'est jeté dans la lutte 
d'où nous sommes sortis vainqueurs, fut des plus 
dignes et des plus nobles, et on se plait à retrouver 
en lui les vertus guerrières de son ancêtre le roi 
« galantuomo ». Aux discours officiels qui ont suc-
cédé aux hommages populaires, notre illustre hôte 
a répondu avec une éloquence émue qui a profon-
dément touché les auditeurs, lorsqu'il a évoqué la 
mémoire impérissable de nos morts glorieux qui à 
l'heure du triomphe dont ils n'auront pas eu leur 
part, disent, de là-haut, aux Français et aux Italiens : 
« Frères, ne cessez jamais de vous aimer ! » Ce cri 
d'outre-tombe sera entendu, et le premier, Victor-
Emmanuel en donne l'exemple eu aimant, cette 
France qui vient de lui faire un accueil triomphal. 

A. B. Le cortège arrive à l'Hôtel de Ville où la réception fut tout particulièrement chaleureuse et grandiose. 

Une jeune et jolie Parisienne distribue* aux cavaliers des drapeaux 
aux couleurs italiennes. 

Les troupes, qui font la haie, se sont parées de fanions aux armes 
de la Maison de Savoie. 
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Le Président sourit aux enthousiastes manifestants 
oui l'acclament. 

D'un geste large, le président Wilson dit à Paris 
■= à Merci ! 

11 commence à effleurer de graves sujets avec 
M. Foincaré. 

La midinette pavoise en l'honneur du président Wilson (Photo Meys). Toujours très acclamé le présfdentjetîsaisuite se rendent à l'Hôtel de Ville. 
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Paris a fêté triomphalement le Président Wilson 

Ce que fut la promenade triomphale de M. Wilson, 
vous l'avez vu comme moi, et certes vous ne l'ou* 
blierez jamais. Vous avez encore dans l'oreille ces 
acclamations formidables qui pas un instant ne se 
ralentirent ! « Vive Wilson ! Vive l'Amérique ! Vive 
le Président ». Ce fut du délire. Vous avez vu ces 
maisons innombrables, aux fenêtres largement ou-
vertes et bondées de gens se serrant, s'écrasant, pour 
crier leur amour au grand citoyen crai passait. Vous 
avez aperçu ces millions de mains qui, s'entrecho-
qùant sans répit, envoyaient dans l'air des milligns 
de bravos. Les chapeaux s'agitaient, les mouchoirs 
flottaient au veut, les femmes arrachaient les fleurs 
de leur corsage et les jetaient, de leur mieux, dans 
Sa direction... C'était vraiment fort beau, fort torr-
ehant, grandiose ! 

Une surprise nous était réservée, et c'est le Prési-
dent qui nous la donna. Nous en rapportant aux 
images que nous avions vues — oh la photographie ! 
— nous attendions un hôte sévère, froid, distingué, 
un penseur, ayant un peu les allures d'un haut 
magistrat, tout à ses doctes conceptions. Nous nous 
apprêtions à le fêter ainsi fait, mais peut-être au 
fond de nous-mêmes regrettions-nous qu'il ne fût 
pas plus gai, plus émotif, plus expansif. fît voici que 
nous avons eu un Wilson admirable de bonté, et de 
grâce joyeuse, un Wilson qui comprenait nos hurrahs, 
qui s'en réjouissait, dont le cœur vibrait à l'unisson des 
nôtres... Ce sourire du Président fut une révélation, 
et un émerveillement pour le peuple de Paris En 
un rien de temps, il acheva de faire notre conquête ! 
On ne saurait se montrer plus finement aimable, 
plus spirituellement gracieux, plus doucement et 
plus courtoisement bienveillant que ne s'affirma 
notre Grand Ami. D'ailleurs ce charme extérieur 
fait de distinction courtoise, de bonne grâce rieuse 
et de sympathie émue, semble être un don particu-
lier de la famille du Président, car Mme Wilson, que 
tous admirèrent profondément, et là fille du Prési-
dent, la délicieuse Mlle Margaret Wilson, en sont, 
elles aussi, largement pourvues. 

Nous avons admiré, en groupe, nos trois illustres 
visiteurs, et leur avons voué notre plus sincère, 
notre plus profonde, et notre plus déférente affec-
tion. Us sont chez eux, chez nous ! 

LA NOUVELLE MAISON BLANCHE. — Le portail de l'hôtel du prince Murât, rue de Monceau, qui est devenu 
la Présidence des Etats-Unis. 

La chambre à coucher de Madame Wilson. La chambre à coucher du Président. 

Le salon de réception du Président. Le boudoir de la gracieuse Madamo Wilson. 
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Les Français entrent dans Mayence. 
Ils défilent, musique en tête, dans les principales rues. 

Ce qu'est Berlin 
présentement. 

En attendant que nous soyions exactement 
fixés sur l'authenticité de la révolution allemande, 
sur l'importance du mouvement spartakiste, ou 
au contraire sur la puissance toujours persistante 
du parti militaire, représenté par le maréchal Hin-
denburg, voici qu'un des collaborateurs du « Temps» 
nous donne de très curieux détails sur l'aspect que 
présente Berlin, et sur la physionomie qu'offre à 
l'heure actuelle la capitale allemande. 

La physionomie de Berlin est complètement 
différente de l'avant-guerre. Des milliers de soldats 
démobilisiés circulant dans les rues y répandent 
une grande animation ; de petits chevaux, venus 
de Russie, transportent voyageurs et soldats d'une 
gare à l'autre, sur des chars de fortune. De ces 
nombreux soldats démobilisés mais encore en uni-
forme il en est qui vendent sur le trottoir journaux 
et jouets. Des mutilés tiennent l'orgue de barbarie. 
Enfin, le « Schutzmann », l'agent casqué de la rue, 
qui en réglait la circulation d'un geste autoritaire, 
a disparu. Berlin a maintenant la pli3'sionomie 
d'une ville slave : partout des affiches avec carac-
tères rouges sur fond blanc invitent la population 
et les soldats au calme. Depuis quelques jours des 
troupes arrivant à Berlin défilent Sous-les-Tilleuls 
entre les rangs pressés de la population. Un car-
touchef est suspendu au-dessous de la porte de 

Le général de Maud'huy, l'éminent gouverneur 
de Metz. 

Brandebourg, qui est l'arc de triomphe berlinois, 
avec' cette inscription : « Paix et Liberté ! » Dans 
l'avenue sont érigés des pylônes avec inscriptions, 
avec banderoles et oriflammes, et nombre de dra-
peaux-aux couleurs d'empire, noir, rouge, blanc, 
dont plusieurs avec l'aigle prussien, ornent les édi-
fices de l'avenue. 

Mais, à la différence de Munich point de drapeau 
rouge. La révolution reste pâle et, sans doute, hési-
tante. 

Les troupes défilent avec des fleurs épinglées 
sur les uniformes et dans les canons des fusils. Des 
branches de sapin ornent les chars. Beaucoup d'offi-
ciers et soldats portent sur le casque une couronne 
de chêne. Le service d'ordre est presque nul et le 
défilé se poursuit au milieu de la foule qui acclame 
les guerriers par des « hochs » et des « hurrahs ». 
répétés et des mouchoirs agités en l'air. Le peuple 
aime encore les spectacles guerriers, mais il mani-
feste surtout le contentement de revoir des soldats 
qui arrivent en ordre, disciplinés, et il attend d'eux 
qu'ils calment l'agitation révolutionnaire. Pour le 
défilé des corps de la garde, la musique des uhlans 
à cheval a joué « Deutschand uber ailes », le vieux 
chant des illusions pangermanistes, repris en chœur 
par la foule. Chaque unité était précédée par le 
drapeau aux couleurs allemandes, celui de l'empire 
et des batailles ; aucun drapeau rouge. De nom-
breux officiers de la garde refusant de reconnaître 
le nouveau régime assistaient en civil dans la foule 
au défilé. Plusieurs régiments, du fait des pertes et 
défections, n'existent pour ainsi dire plus. Un régi-
ment de cuirassiers ne présentait plus que 
48 hommes et deux officiers !, 

BRU 

GARAGE, 

1 H m 

Les troupes anglaises prennent possession de Malmédy. 
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Le drapeau du R. L c. M. et les officiers du régiment (de gauche à droite) 
Le lieutenant-colonel Croll ; le colonel Modat ; le commandant Dorey. 

LE PREMIER RÉGIMENT DE FRANCE 
La remise de la première double fourragère aux couleurs de la Légion 

d'honneur et de la Croix de guerre a été faite le 10 décembre à Mulhouse au 
drapeau du Régiment d'Infanterie coloniale du Maroc par le Président de la 
République. 

Les troupes de la 2 e Division marocaine sous les ordres du général Modelon 
ont été passées en revue sur la place de Metz où elles étaient massées ainsi 
que les nombreuses sociétés de la région, parmi lesquelles se détachaient avec 
une allure martiale les vétérans de la précédente guerre. 

Des milliers de jeunes Alsaciennes portant le costume traditionnel et le 
grand nœud de ruban piqué de la cocarde tricolore formaient une rampe 
fleurie derrière les personnages officiels. 

Au milieu des ovations et de l'émotion générale le Lieutenant-Colonel Modat 
présenta alors le glorieux drapeau des marsouins portant à sa hampe neuf croix 
de guerre avec palme et la Légion d'honneur gagnée par la reprise du fort de 
Douaumont. 

Suivi de M. Clemenceau et des Présidents de la Chambre et du Sénat, 
M. Poincaré y agrafa la grande fourragère aux applaudissements de la foule. 

Le Régiment d'Infanterie coloniale du Maroc ou R. I. C. M., pour employer 
'le vocable:des états-majors, se classe ainsi en tête de l'armée française avec la 
valeureuse légion étrangère, le seul autre • corps qui ait droit également au 
port de là.double fourragère. 

Encore est-il que cet insigne est devenu insuffisant pour marquer sur la 
poitrine de nos marsouins le nombre de leurs victoires, la conquête des positions 
redoutables qui barraient les défilés de l'Argonne leur ayant assuré une 
dixième, citation. 

Ainsi, bien qu'un des plus jeunes de l'armée française puisqu'il a été formé 
en août 1914 avec l'élite des bataillons européens d'infanterie coloniale alors 
au Maroc — d'où son appellation — le Régiment d'Infanterie coloniale du 
Maroc est « l'as » de nos corps d'élite. 

Son histoire au cours de la campagne I9i4-i9i8est une suite ininterrompue de 
prouesses héroïques plus belles les unes que les autres et qui tiennent de l'épopée. 

Partout où il y a des coups à donner le R. I. C. M. est en bonne place. 
Il passe successivement a l'année Castelnau, au détachement de Belgique 

avec Putz, puis est jeté dans la fournaise de Verdun avec Nivelle et Guillaumat. 
Mangin, Humbert, Gouraud l'utilisent tour à tour comme régiment de choc. 

Les efforts continus qu'il doit fournir, la difficulté de la tâche ne font 
qu'exacerber la volonté de vaincre des poilus de ce superbe régiment qui sur 
chaque champ de bataille se surpasse de jour en jour. 

Les marais de Saint-Gond, Mametz, Ypres où il est victime de la première 
attaque par gaz mais tient quand même l'aguerrissent bien qu'il ne fut pas 
nécessaire avec les éléments qui le composent. 

Puis c'est Vaux un instant dégagé, la prise de Fleury, du fort de Douaumont 
qui eut un si grand retentissement pour la défense de Verdun, du fort de Lou-
vemont. 

En 1917, Hurtebise, au fameux Chemin des Dames, le fort de la Malmaison 
délivré nous poussent à l'Ailette. La garde prussienne laissa en cette affaire 
aux mains des marsouins 950 prisonniers, 19 canons et 36 mitrailleuses. 

Mais 1918 marque pour le Régiment d'infanterie colonial du Maroc le 
summuu de sa gloire. 

Le 26 mars, il est embarqué en autos et envoyé en hâte pour barrer la route 
à l'envahisseur. Il bouscule deux divisions boches au Plessier de Roye, par-
ticipe à la contre-attaque Mangin au nord de la forêt de Laigle, brisant l'ul-
time poussée germanique vers Compiègne. 

Sans répit, il est lancé ensuite dans le flanc de l'armée boche le 18 juillet, 
à Longpont, et vole de victoire en victoire. Parcy-Tigny, l'Ailette vers Crécy 
au Mont, la fameuse butte du Mesnil, Grateuil, la cote 202 en Argonne sont 
les dernières mais terribles étapes fournies par les marsouins. 

Et lorsque le 11 novembre le carillon joyeux des cloches de la Haute-Alsace 
célébrèrent le triomphe de notre cause, le bilan du Régiment d'infanterie 
coloniale du Maroc pour les douze mois précédents se chiffrait par plus de 
cent canons, six cents mitrailleuses et 5.000 prisonniers valides. 

iDevant de tels résultats inclinons-nous. Les marsouins d'aujourd'hui sont 
véritablement les dignes émules de leurs devanciers les soldats d'infanterie 
de'marine dont les épaulettes jaunes furent si populaires depuis Bazeilles. 
Comme le leur a dit le Président de la République à Mulhouse « la France 
leur témoigne sa reconnaissance et leur adresse ses félicitations ». 

La tribune présidentielle pendant la revue du régiment d'infanterie coloniale 
du Maroc. 

Remise de la DOUBLE fourragère au R. I. C. M. à Mulhouse, par le Président de la République. 
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LA PLUS GRANDE USINE ÉLECTRIQUE DU MONDE. ■— Hall des fours dans l'usine Paul Girod, à Ugine. 

LE PROGRÈS DE 
L'ÉLECTROMÉTALLURGIE 

On a coutume de dire qu'il faut vingt ans à une 
industrie nouvelle pour prendre son essor, et la 
vérité de cet axiome se trouve souvent confirmée 
par les faits. Il est pourtant des exceptions ; l'une 
des plus récentes et des plus remarquables nous est 
offerte par le progrès rapide de l'électrométallurgie, 
industrie encore peu connue du grand public et dont 
le_rôle dans la guerre apparaît^au tout premier plan. 
U L'électrométallurgie, qui consiste à produire 
ou à affiner toutes sortes de métaux au moyen du 
four électrique, date d'iiier. D'arc voltaïque ne 
servit d'abord que pour l'éclairage. En 1879, 
Siemens imagina de l'utiliser comme source de 
chaleur, mais c'est seulement en 1893 que les expé-
riences de Moissan lancèrent le four électrique. 

Tandis qu'un petit nombre d'hommes avisés 
adaptaient le nouveau foyer à larjroduction de l'alu-
minium et du carbure, Moissan commençait dans 
son laboratoire une étude méthodique des métaux 
rares et des propriétés qu'ils sont susceptibles de 
communiquer à leurs alliages. Il était suivi dans 
cette voie jusqu'alors inexplorée, par un jeune 
ingénieur, habitué à considérer les choses au point 
de vue industriel et dont le tempérament auda-
cieux était servi par une valeur technique de pre-
mier ordre. Dès 1898, dans l'usine de Venthon, près 
Albertville, M. Paul Girod préparait au four élec-
trique des alliages de fer et de métaux rares, jetant 
ainsi les premières bases d'un procédé qui devait, 
en quelques années, révolutionner l'industrie de 
l'acier fin. 

On sait que le fer se présente sous trois aspects : 
fonte, fer, acier. Da fonte, produit brut de la fusion 
du minerai de fer, contient une certaine proportion 
de carbone et de nombreuses impuretés, notam-
ment du soufre et du phosphore ; le fer est une 
fonte affinée, à peu près débarrassée de carbone ; 
l'acier est un fer renfermant une légère proportion 
de carbone, au maximum 1,50 % (sauf dans les 
aciers spéciaux. Da fonte est cassante, le fer est 
malléable. ^L'acier peut subir la trempe et, à la 
malléabilité, unit des caractéristiques d'élasticité 
et de résistance qui varient suivant son degré de 
pureté et sa teneur en carbone, 
i II y a une vingtaine d'années, on imagina d'allier 
à l'acier divers métaux qui lui communiquent des 
propriétés particulières. Ces métaux sont, tantôt 
des métaux courants, tantôt des métaux rares : 
nickel, silicium, chrome, tungstène, molybdène, 
titane, vanadium, etc.. On a ainsi créé une gamine 
d'aciers spéciaux dont les « nuances », combinées 
en vue de chaque besoin, ont permis de réaliser des 
progrès considérables dans nombre d'industries. 

Au lieu d'isoler ces métaux avant de les incor-
porer à l'acier, il est préférable de les introduire 
sous forme d'alliages au fer préparés directement 

avec des minerais souvent fort complexes. Il y a, 
en outre, avantage' à produire cas ferro-alliages au 
four électrique, quiles livre plus purs et dont la 
haute température^est d'ailleurs nécessaire pour 
plusieurs d'entre eux. Cette température atteint 
pratiquement 2.500 à 3.000 degrés, alors qu'on ne 
dépasse guère 2.000 degrés dans le haut fourneau 
et 1.800 degrés dans le four Martin. 

De four électrique, ramené à sa plus simple ex-
pression, peut être assimilé à une lampe à arc : 
deux barres de charbon ou électrodes, reliées à un 
courant électrique qui fait jaillir dans leur inter-

SCHÉMA DU FOUR ÉLECTRIQUE SYSTÈME P. GIROD. 

{Pour la clarté, on a exagéré l'intervalle entre l'électrode et le 
bain de métal). —N. contacts positifs.—P. porte de chargement. 
— S. sole réfractaire. —■ R. galets de roulement pour incliner le 
four au moment de la coulée. —■ T. tranformateur de courant. 

valle un arc de feu. Remplaçons le globe de la 
lampe par un coffre en maçonnerie que nous rem-
plissons de métal ou de minerai, et nous avons un 
four électrique. 

* * 
Des fours industriels sont plus ou moins compli-

qués. Une description sommaire du modèle imaginé 
par M. Paul Girod suffira pour donner une idée 
générale de leur fonctionnement. 

Ce four est du type à arc à sole conductrice. De 
courant arrive d'un côté par l'électrode de charbon 
suspendue au-dessus de la cuve; de l'autre, par la 
sole et le bain métallique qui font office de seconde 
électrode : l'arc jaillit entre la surface du bain et 
la barre de charbon. De garnissage réfractaire de la 
sole est rendu conducteur par des rondins d'acier 

noyés dans la masse, et dont ,1a partie supérieure, 
en contact avec le bain, fond sur une hauteur de 5 
à 6 centimètres. La partie inférieure est maintenue 
au-dessous du point de fusion par une circulation 
d'eau. Le nombre et les dimensions des électrodes 
et des rondins sont proportionnés à la capacité du 
four qui, actuellement, varie de 5 à 25 tonnes. 

Ce dispositif présente divers avantages. Lors du 
démarrage sur une charge froide, le four fonctionne 
presque uniquement par résistance : réchauffement 
se produit aussitôt sur toute la hauteur de la charge, 
et Ta température se trouve également répartie. 
De" plus, quel que soit le nombre de rondins, la 
surface du bain constitue une électrode unique ; 
on a donc un seul arc dans le circuit, et le réglage 
est plus facile que dans les fours à plusieurs arcs 
en série. Des électrodes, grosses baguettes, en char-
bon de cornue aggloméré, mesurent en moyenne 
1 m. 50 à 2 mètres de longueur sur 30 ou 40 centi-
mètres de côté, et pèsent parfois 500 kilos. De 
300 francs la tonne avant guerre, leur prix est 
monté à 1.250 francs. On en consomme 15 kilos par 
tonne d'acier, soit presque une demi-tonne pour 
une coulée de 25 tonnes. Après dix ans d'expérience 
ce four est encore exclusivement employé dans les 
établissements d'Ugine (Savoie) créés de toutes 
pièces par M. Paul Girod, et qui sont considérés, 
dans les milieux compétents, comme une des 
principales curiosités industrielles de la France. 
Pour la seule préparation des ferro-alliages, ces 
usines utilisent aujourd'hui 20 fours électriques 
dont les grands modèles absorbent mie puissance 
de 10.000 chevaux. 

L'électro-sidérurgie, nom sous lequel on dis-
tingue l'électrométallurgie du fer et de l'acier, s'est 
développée moins vite ; elle semblait inapte à con-
currencer les procédés antérieurs. Après de labo-
rieux efforts, M. Paul Girod a réussi à démontrer 
le contraire. A côté des halls réservés aux ferro-
alliages, une dizaine d'autres fours desservent, 
l'aciérie électrique proprement dite, qui, après avoir 
été 1 a première en date, est restée la plus importante 
du monde. Cette aciérie, créée pour utiliser sur 
place les ferro-alliages en les diluant dans des aciers 
au carbone, obtient aujourd'hui ces derniers à des 
prix normaux, et à un degré de pureté supérieur. Des 
plus grands fours ont une capacité de 25 tonnes, 
considérée naguère comme irréalisable, et très voi-
sine de la capacité des fours Martin qui, à part 
quelques exceptions, ne dépasse pas 30 tonnes. Da 
force nécessaire pour allumer ces fournaises, comme 
pour mettre en action les appareils de forge et de 
laminoirs que comporte un établissement sidérurgi-
que de cette envergure, est empruntée au torrent de 
l'Arly et au Bon-Nant; elle atteint 35.000 chevaux. 

Des aciers spéciaux ainsi obtenus se prêtent à 
toutes sortes d'usages : blindages légers pour bou-
cliers ou abris de tranchées, éléments de canon 
de 75, 120 et 155 ; roues en acier moulé, pour ca-
mions automobiles et tracteurs d'artillerie lourde 
(plus de 30.000 roues fabriquées depuis la guerre) 
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Acier sain recuit (Perlite). Acier sain trempé (Martensite). Scorie dans l'acier. Soufflures dans l'acier. 
QUELQUES TYPES D'ACIER ÉLECTRIQUE VUS AU MICROSCOPE. 

Fonte synthétique. 

Acier à 25% de nickel (Fer y). 

acier pour fusils, mitrailleuses, moteurs d'avia-
tion, avions, automobiles, outils variés pour les 
arsenaux et ies usines de guerre, les constructions 
navales, les chemins de fer, etc. Ces aciers doivent 
leurs qualités à leur pureté et à leur composition 
chimique, dont le dosage peut varier à l'infini ; 
comme toujours le mode de traitement mécanique 
ou thermique exerce aussi U-ie grande influence. 

Mais, il est un cas, tout à fait curieux où l'action 
du four électrique supplée à celle du forgeage. 

Au moment d'une coulée, il se produit toujours 
dans le métal des petites cavités nommées soufflu-
res, remplies par les bulles de gaz qui n'ont pu 
s'échapper. Ces soufflures, qiii ne se révèlent pas à 
l'extérieur, rendraient la résistance du métal fort 
aléatoire, si on ne les atténuait par le travail du 
forgeage ou du laminage qui rend le métal plus 
dense et plus homogène. On devrait donc renoncer 

à l'acier moulé pour les pièces appelées à suppor-
ter une certaine fatigue. Or, les pièces moulées 
sont souvent préférables aux pièces forgées. En 
général, il n'y a pas grand écart de prix, car il faut 
établir un moule en sable pour chaque exemplaire. 

Mais, s'il s'agit de pièces compliquées, le moulage 
va plus vite que le forgeage ; en outre, les éléments 
de machines coulées d'une seule pièce, à qualité 
d'acier égal, offrent plus de résistance, surtout aux 
vibrations, que l'assemblage de pièces. On a donc 
longtemps cherché un moyen pratique d'éviter les 
soufflures dans l'acier moulé. 

Théoriquement, il faut employer un acier sain 
et très chaud, afin que toutes les bulles de gaz aient 
le temps de s'échapper avant le refroidissement 
du métal qui se produit très vite, car on cherche 
toujours à obtenir des pièces aussi légères que pos-
sible, et l'on arrive à pratiquer des épaisseurs très 
faibles. Des roues de camions, par exemple, sont 
maintenues par des rayons tabulaires à parois 
de 5 ou 6 millimètres ; c'est donc dans un creux de 
cette largeur que le métal 
doit s'infiltrer de manière 
à le remplir exactement 
avant de se figer. On em-
ploie couramment à cet 
effet l'acier Martin ou 
l'acier Bessmer préparés 
par petites quantités. Le 
premierest sain, mais pas 
assez chaud ; l'autre, assez 
chaud, présente le plus 
souvent de nombreuses 
soufflures. En incorporant 
à l'acier du ferro-silic'uni 
on augmente la tenroéra-
ture du bain et la fluidité 
du métal, mus l'expé-
dient est enco e insuffi-
sant. 

M. Paul Girod semble 
avoir trouvé la solution 
définitive en employant 
l'acier préparé au four 
électrique. Cet acier, d'une 
dureté supérieure à 

celle des meilleurs aciers Martin, est versé dans 
les moules à la température de 1.650 ou 1.700 degrés, 
alors que la tempéreture normale de coulée de 
l'acier varie entre 1.500 et 1.600 degrés. Cet 
écart, qui paraît faible aux profanes, est suffi-
sant pour obtenir le résultat cherché. Résultat tel 
que les tourelles des tanks Renault sont maintenant 
obtenues par un moulage d'acier nickel-chrome, 
et, sous une épaisseur de 15 à 18 millimètres, pré-
sentent la même résistance que la tôle d'acier. Nous 
voilà loin de l'acier moulé, tout au plus bon jadis 
pour la virole du couteau de Jeannot. 

Cette dernière conquête de l'électrosidérurgie 
sera sans doute aussi féconde qu'elle était impré-
vue. Elle montre que, contrairement aux théories 
longtemps soutenues par les « savants »} et par les 
maîtres de forges de la vieille école, le four élec-
trique, grand économiseur de houille noire, peut 
jouer un rôle important dans la métallurgiejCou-
rante. 

MUSIGNTY 

Tank Renault avec tourelle'en acier moulé P. Girod. 

Vue générale des aciéries Paul Girod à Ugine (Savoie). 
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LA RUE DES ALLIÉS. — C'est le nom qui vient d'être donné à la Cinquième Avenue; des milliers de drapeaux et d'emblèmes glorifiant les alliés de l'Amérique, 
décorent l'avenue sur une longueur de plusieurs milles. Les boutiques aussi sont parées à profusion de cocardes et d'oriflammes aux couleurs des Alliés. 
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'COMMENT ILS ONT LAISSÉ LE MUSÉE DE VALENCIENNES. — Il est désespérémentiVide : plus de tableaux, plus de statues, plus rien ; les murs sont criblés 
d'éclats d'obus, et le toit est tombé en miettes sur le sol.. 

PAS EN VAINQUEUR, MAIS EN PRISONNIER 1 Un sous-marin dans la Tamise : il vient s'amarrer dans le dock de Sainte-Catherine, près de Tower-Bridge, 
et il est conduit par des marins britanniques. 
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LA POLITIQUE ÉTRANGÈRE 

L'Espagne et la France 
Le comte de Romanonès qui vient de prendre le 

pouvoir à Madrid, est arrivé à Paris d'une manière 
inopinée : il a eu des entretiens avec M. Clemen-
ceau, avec M. Pichon, avec le président Wilson et 
avec les ministres italiens ; après quoi, il est reparti 
pour l'Espagne. 

On noirs dit que M. de Romanonès s'est déclaré 
fort satisfait de son voyage, et nous aimons à le 
croire. Le président du Conseil espagnol compte 
en France des sympathies anciennes et sincères ; 
il a trouvé à Paris le terrain fort habilement pré-
paré par un ambassadeur dont l'expérience poli-
tique et la noblesse de caractère sont universelle-
ment appréciées chez nous. Des événements plus 
graves, et auxquels nous sommes plus directement 
intéressés avaient détourné notre attention d'une 
crise intérieure, qui s'est heureusement résolue, 
puisqu'elle a ramené à> la tête du gouvernement 
un homme capable de s'élever au-dessus des inté-
rêts de parti et d'imprimer à la politique de l'Es-
pagne une direction européenne. 

Au moment où vont être réglées, peut-être pour 
très longtemps, les destinées du monde, il serait 
désastreux pour l'Espagne, de paraître absorbée 
par des querelles intérieures, qui n'affaiblissent 
pas seulement le gouvernement, mais le pays. Il 
se peut, d'ailleurs,' que ces difficultés soient moins 
aiguës et moins irréductibles que certaines infor-
mations de presse ne le donnent à croire. Le danger 
que constituent les tendances séparatistes de la 
Catalogne a été, en France, démesurément grossi : 
ce n'est pas la seule imprudence qu'aient commise 
les partisans outranciers du principe des nationa-
lités... Que l'Espagne souffre, par ailleurs, d'un 
systèmede gouvernement déplorable, cela n'est 
pas douteux.' Il semblait que nos voisins eussent 
abandonné, il y a un an, cette étrange^ rotation 
qui portait alternativement au pouvoir les deux" 
grands partis politiques, ruinant le pays au profit 
tantôt de l'un, tantôt de l'autre. Jusqu'à présent, 
on ne voit pas qu'il y ait grand chose de changé à 
ce système. Au cours des quatre derniers mois, 
nous avons vu des hommes politiques de tendance 
différente, mais également attachés à l'institution 
monarchique, également dévoués aux grands inté-
rêts nationaux, s'appuyer sans scrupule sur les 
fractions révolutionnaires, susciter au besoin des 
mouvements subversifs pour arracher le pouvoir 
des mains du parti rival. Une réforme profonde 
et radicale des mœurs politiques est urgente en 
Espagne. 

La guerre mondiale avait plongé nos voisins 
dans mie grande perplexité. Trop faible pour inter 
venir utilement dans le 
conflit, l'Espagne sentait 
néanmoins tout ce qu'elle 
perdait à n'y être point 
mêlée. Un de ses hommes 
d'Etat, dans une conver-
sation particulière, essaya 
d'établir une. distinction 
entre la « neutralité » 
pure et simple et 1' « abs-
tentionnisme » : l'Espagne 
n'était pas neutre ; entre 
les belligérants, elle avait 
fait son choix ; mais, 
incapable de passer à l'ac-
tion que ce choix devait 
logiquement lui imposer, 
elle s'abstenait. Distinc-
tion spécieuse ; position 
pratiquement intenable, 
étant données l'étendue et 
la durée de la lutte. En 
réalité, nous avons eu à 
nous plaindre de l'accueil 
beaucoup trop libéral que 
les Espagnols — sinon le 
gouvernement de Madrid 
— - réservèrent aux sous-
marins allemands, . aux 
agents chargés de ies ra-

, vitailler et d'orienter 
leurs barbares expédi-
tions. Nous avons dû pro-
tester, à plusieurs repri-
ses, contre l'indulgence, 
ou contre la complicité 
fine rencontraient trop 
souvent dans la zone 
espagnole du Maroc les 
agitateurs allemands qui 
s'efforçaient de soulever 
et d'armer contre nous 
des tribus .rebelles ou mal 
soumises. 

Ces faits sont incontes-
tables. S'ensuit-il que 
nous devions tourner le 
dos à l'Espagne et repous-
ser ses ouvertures ? On 
a dit que la reconnais-
sance n'était.. pas . une 
vertu politique : on pour-
rait en dire autant, et 
avec beaucoup plus de 

raison, du ressentiment. Au lendemain de Fachoda, 
M. Paul Cambon, avec un sens remarquable de 
ropportunité, faisait observer que rien désormais 
ne divisait plus la France et l'Angleterre, et enta-
mait à Londres les négociations qui devaient heu-

M. de Romanonès, Président du Conseil des 
Ministres d'Espagne. 

reusement aboutir à l'Entente cordiale. Les cir-
constances actuelles ne sont pas moins propices 
à un accord avantageux et durable avec l'Espagne : 
c'est ce que M. de Romanonès a fort bien compris. 

L'Espagne est incapable de s'organiser par ses 
seuls moyens à la façon d'un grand Etat moderne. 
Sa position géographique est privilégiée, ses res-
sources naturelles sont considérables, sa population 
est beaucoup plus intelligenté et même beaucoup 
plus active qu'on ne le pense généralement. Mais 
une mauvaise administration a compromis le déve-
loppement d'un pays, que la perte de ses colonies 
obligeait à modifier profondément les principes de 
son économie. L'Espagne sera naturellement 
amenée à demander l'aide de ses amis et de ses 
voisins. Nous sommes en situation de lui accorder 
une partie de l'aide qu'elle réclame ; l'opération, 
bien conduite, peut être tout à la fois avantageuse 
pour l'Espagne et profitable pour nous. 

M. de Romanonès ne s'est pas seulement entre-
tenu à Paris avec les représentants du gouverne-
ment français : il a rencontré M. Wilson et les 
ministres italiens ; il eût. pris contact avec M. Lloyd 
George, si des raisons d'ordre intérieur n'avaient 
amené le premier ministre britannique à renoncer 
au voyage qu'il avait projeté de faire en France 
avant Noël. Il est évidemment dans les desseins 
du gouvernement espagnol d'entrer en pourparlers 
avec l'Entente tout entière, et il est préférable 
qu'il en soit ainsi. Durant la dernière période de 
la guerre, les échanges de vues ont été fréquents 
entre Rome et. Madrid ; on sait que le système poli-
tique préconisé par M. Nitti comporte l'établisse-
ment de liens économiques étroits entre les deux 
péninsules. De nombreuses missions italiennes ont, 
dans ces derniers temps, parcouru l'Espagne, et 
l'activité déployée à Madrid par le marquis Carlotti 
ne pouvait point passer inaperçue. En Espagne, 
comme partout ailleurs, il faut que les puissances 
alliées collaborent et développent une action con-
certée, plutôt que de se faire une concurrence désa-
vantageuse et peu conforme au caractère des liens 
qui les unissent. 

Les événements de la guerre ont montré l'imper-
fection du statut marocain, tel qu'il fut défini à 
Algésiras. Us ont également révélé, dans une cer-
taine mesure, le peu d'intérêt qu'offre désormais 
pour les Anglais la possession de Gibraltar. Sur ces 
divers points, des conversations utiles pourront 
être engagées entre les représentants de l'Entente 
et le gouvernement espagnol. 

Le voyage du comte de Romanonès est le pre-
mier indice d'une politique nouvelle, dont on ne 
saurait définir à l'avance les résultats, il en est 
un pourtant qu'on aperçoit dès à présent : en 
venant causer à Paris avec les chefs de plusieurs 
des gouvernements associés, le président du Con-

seil espagnol a marqué 
nettement sa volonté de 
faire sortir l'Espagne d'un 
isolement dangereux 
et de donner aux affaires 
de son pays une direction 
européenne. S'il lui est pos. 
sible de réaliser l'union 
des partis sur quelque ter-
rain, c'est bien sur celui 
de la politique extérieure. 
La démarche du comte 
de Romanonès aura été 
d'abord une utile diver-
sion ; mais il n'est pas 
douteux qu'elle ne tende 
à des résultats plus im 
portants et plus durables, 
que la consolidation d un 
ministère. 

M. P. 

LA SEMAINE POLITIQUE 

Londres a fait un accueil enthousiaste au maréchal sir Douglas Haig et 
Rawlinson, Birdwood, Bing et Home, qui ont commandé les armées 

front français. 

aux généraux Plumer, 
britanniques, sur le 

du lundi 16 au lundi 
23 décembre 1918. 

'Lundi 16. — Ee président 
Wilson est reçu solennellement 
à l'Hôtel de Ville de Paris. 

Mardi 17. — Ee Congrès des 
Ouvriers et Soldats, réuni 
à Berlin, déclare sa confiance 
à Ebert et à sou gouverne-
ment. 

Mercredi 18. — Eé roi d'Ita-
lie arrive à Paris, avec le 
prince de Piémont. 

Jeudi 19. — Ee président 
du Conseil espagnol, comte de 
Romanonès, confère à Paris 
avec les membres du gouver-
nement français et avec le 
président Wilson. 

Vendredi 20.— Ees élections 
à la Constituante allemande 
sont fixées au 19 janvier. 

Samedi 21. — Ee président 
Masaryk entre solennellement 
à Prague. 

Dimanche 22. — M. Alape-
tite, ambassadeur de France 
à Madrid, remet au roi d'Es-
pagne la méda'lle de la << •Re-
connaissance Française ». 
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Arrivée à la gare de Lyon du prince Nicolas de 
Roumanie qu'accompagne M. Antonesco, ministre 

de Roumanie. 

THÉÂTRES 

THÉÂTRE DU CHATELÉT. — I es millions de l'oncle Sam. 
— Pièce en trois actes de M. H. de Gorsse. 
Partir pour Ceylan à la recherche d'un diamant bleu 

valant cinq millions de francs, trouver le diamant, se 
le faire voler, courir à Mexico à la poursuite des voleurs, 
se perdre dans une forêt, retrouver chez un usurier 
diamant et voleurs, voilà de quoi occuper le jeune 
Henri de Kervogan ; mais celui-ci ne se contente pas 
si facilement, il a aussi une aventure \ d'amour. Ayant 
laissé au château paternel une jeune cousine brune, il 
rencontre dans ses voyages une Américaine blonde qui 
ressemble étrangement à Yvonne ; comme elles ne font 
qu'une seule et même personne, il peut les épouser 
toutes les deux à la fin de la pièce. 

Si ce voyage a pu être entrepris, c'est grâce aux 
millions d'un oncle d'Henri qui, a}'ant quitté la France 
presque ruiné a refait sa fortune en Amérique, d'où son 
surnom d'oncle Sam. 

M. Déan est l'homme de confiance de l'oncle Sam, 
il mène l'action avec la bonne humeur qu'on lui con-
naît. M. Carjol débute dans un rôle à côté de garçon 
de café enrichi, jouant au baron ; il y montée une 
gaieté un peu bruyante mais savoureuse, MUe Sodiane' 
est charmante qu'elle soit brune ou qu'elle soit blonde. 
Mllc Williams a un petit accent anglais et du brio. 

Les ballets sont nombreux, il y en a un ceylanais, 
un breton, un mexicain ; le plus joli est tout blanc, 
M1108 Sanghetti et Relly le dansent fort bien et la mu-
sique en a été arrangée avec beaucoup de goût par 
M. M. Baggers, qui n'a pas craint de faire appel à 
Delibes, à Mendelssohn, à Weber et à d'autres maîtres 
fameux. Marcel FOURNIER. 

ÉCHOS 

L'ŒUVRE DE GUERRE DE J.-F. B0UCH0R 

La Croix-Rouge Américaine a demandé à M. J.-F. 
Bouchor, peintre du Musée de la Guerre, de vouloir 
bien organiser à son Quartier Général, 2, place de Rivoli, 

Paris, une exposition-de ses tabldaux, Souvenirs de la 
Grande 'Guerre (1914-1918). 

L'exposition a été inaugurée le 20 décembre 1918 et 
durera jusqu'au 30 décembre 1918~ (10 heures à 6 heures). 
LES ASPIRATIONS ROUMAINES 

L'éminent professeur V. Dimitriu, de l'Université 
de Jassy a fait dernièrement à Paris, une conférence 
qui a obtenu un brillant succès. 

S'il y avait encore des doutes sur la légitimité des 
aspirations roumaines à la réunion de la Bukovine à la 
mère patrie, les raisons si justes et si incontestable-
ment documentées du gouverneur V. Dimitriu, auront 
plus que suffi à les effacer. 
LA FOIRE DE LYON DE 10.10, 

Les résultats de la dernière Foire de Lyon qui s'est 
tenue au printemps dernier, la seule Foire française 
tenue en 1918, ont été communiqués au public en 
temps opportun. Il convient de rappeler que les 3.182 
maisons participantes réalisèrent à cette troisième 
Foire de guerre le chiffre d'affaires imposant de 750 mil 
lions. 

Dès sa troisième année d'existence, la grande Foire 
Lyonnaise, appelée à juste titre la Foire de l'Entente, 
a dépassé en participants et comme affaires traitées 
sa rivale de Leipzig. 

La Foire de 1919 qui comme celles qui lui ont précé-
dées s'ouvrira le 1er mars prochain, sera la première 
Foire française qui suivra la Victoire des armées 
alliées. 

Elle s'annonce particulièrement éclatante, si l'on 
en juge par les adhésions enregistrées à la date du 1" dé-
cembre, dernier dont le chiffre dépasse 3.000, si l'on 
songe que trois mois sépare cette date de celle de l'ou-
verture de ces grandes assises commerciales interalliées, 
il est facile de prévoir que les résultats qui seront at-
teints en 1919, laisseront bien loin derrière eux, ceux 
atteints aux Foires précédentes. 

La Foire de' Lyon recevra une fois de plus la consé-
cration du commerce interallié, devenue ainsi sans 
contestation la grande Foire>'mondiale de l'Entente. 
AU CLUB DES POILUS ANGLAIS. 

Ces., jours derniers, au ,Léavc-Clnh, fête familiale,, 
tout à t'ait charmante, organisée en l'honneur du baron 
d'Erlanger, qui contribua si efficacement et si généreu-
sement à-l'installation de cette. Maison du.Soldat Bri- , 
tan niquet ] 

Assistance très élégante, et très choisie/ comprenant, > 
à côté de fort jolies femmes, des olficiers supérieurs de , 
l'armée et de la marine anglaises ainsi que quelques 
Français amis de l'Œuvre. La .musique de la Royale 
Marine (Division de Plymonth) prêtait son très brillant 
concours à la soirée. 

Le public excellent que constituaient tous les chers 
garçons des armées de Sa Majesté britannique a cha-
leureusement acclamé les artistes inscrits au programme 
et a. longuement applaudi de Miperbes vers du Baron 
d'Erlanger, un poète remarquablement inspiré. 

A mentionner un spirituel speach du général Hender-
son, qui fut salué d'unanimes hurrahs. 

Comme d'habitude les honneurs de la soirée ont été 
faits avec un tact exquis, une distinction rare et une 
courtoisie à laquelle on ne saurait assez rendre hom-
mage, par le Révérend Stanley Blunt, Chapelain de 
l'ambassade de Grande-Bretagne, et infatigable Secré-
taire général du Lèave-Club.; 
LA LIGUE (C SOUVENEZ-VOUS I) 

M. Klotz, ministre des finances présidait devant une 
salle comble la manifestation patriotique de la Ligue 
«Souvenez-vous ». Il a stigmatisé les crimes allemands 
dans un magnifique discours, après lui MM. Benoît-
Lévy, Blanchet et de nombreux députés ont apporté, 
eux aussi, leurs précieux témoignages. Des poèmes ont 
été écoutés avec émotion, parmi lesquels « Les Bar-
bares », de Mme Amélie Mesureur, écrit pour la circons-
tance et qui a valu trois rappels à Mme Louise Silvain, 
de la Comédie França ise. M. de Max, Mme Marie 
Leconte, Leitner et de gracieuses artistes que nous-
remercions ici, prêtaient leur précieux concours à cette 
solennité. 

Le maréchal Joffre, guidé par M. Hanotaux, 
quitte l'Académie Française qui vient de le 

recevoir. 

.UNE TRÈS IUSTIFIÉE DISTINCTION 

Dans sa séance du 17 décembre 1918 la Société des 
gens de lettres a décerné à M. Pierre Hamp le prix 
Paul Robiquet destiné aux écrivains qui répandent des 
idées originales et utiles. Nous sommes heureux de féli-
citer notre collaborateur Pierre Hamp dont le dernier 
livre « le Travail invincible » paru à la Nouvelle Revue 
Française,' 25, rue Madame, Paris, a atteint en deux 
mois sa dixième édition. 

BIBLIOGRAPHIE' 

La Marche de France, revue mensuelle, paraîtra 
le 1er janvier. Elle étudiera l'organisation de la paix 
du Droit, la soudure des intérêts alsaciens-lorrains aux 
intérêts français, les moyens de ' rendre la vie et la 
prospérité aux régions martyres, les conditions de notre 
essor économique. Sur ce que prépare l'Allemagne, 
un important service fournit à la revue des documents 
soumis aux délibérations de son Conseil. Directeur : 
Emile Hinzelin (237, boulevard Saint-Germain, Paris). 

ERRATUM 
Le tank-steamer de la Société A. André fils dont 

nous donnions la photographie dans notre dernier 
numéro (page 157) n'est pas'l' • Emmanuel-Brousse » 
mais 1' « Emanuel Nobel » ainsi que le texte et l'inscrip-
tion de la proue en font foi. Nos lecteurs auront d'eux-
mêmes rectifié. 

Pendant la saison froide 

Les mains deviennent laides et vulgaires, rouges et 
enflées par les gerçures et les engelures. Le meilleur 
préservatif, c'est le Savon des Prélats et aussi l'onc-
tuause Pâte des Prélats de la Parfumerie Exotique, 
26, rue du 4-Septembre, Paris, qui font toujours les 
mains blanches et fines. La peau du cou, des épaules 
et des bras rougit aussi sous l'action du froid ; un 
bon moyen pour lui communiquer instantanément une 
blancheur de lys, c'est d'employer le Véritable Lait de 
Ninon de la Parfumerie Ninon, 31, rue du 4-Septembre, 
Paris, spécial pour blanchir et satiner la peau. 

* 

t 

La flotte austro-hongroise,,, cédée aux Yougo-Slaves, est offerte par eux aux alliés. 
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CMRISTUS, 1-E FIl-IYl ÉTERNEL, 

Christus le film éter-
nel, le film toujours 
d'actualité, (aujour-
d'hui plus que jamais), 
passe sur quelques 
écrans parisiens et sur 
de p!us nombreux pro-
vinciaux. Cette mer-
veille cinématographi-
que a le don d'enthou-
siasmer les foules-
éprises d'art et d'idéal. 

La grande figure du 
Christ reste éternelle, 
comme l'incarnation 
du droit, de la justice, 
de la vérité. C'est la 
révolution continue 
contre les puissances 
de spoliation, contre 
l'arbitraiie, contre la 
loi du plus fort. 

Dans tous les mondes, 
devant tous les publics, 
c'est le film au succès 
communicatif. Il em-
brasse toutes les justes 
causes, c'est le propa-
gandiste du bien qu'on 
subit pour la droiture de sa morale, pour la 
grandeur de ses buts. 

C'est la poétique épopée de Bethléem au 

C'est l'œuvre qui reste-
ra à travers les siècles, 
comme une des plus 
grandes gloires des 
conceptions réalisées 
par le cinématogra-
phe. 

La vigueur des per-
sonnages, du Christ à 
Barabas, de Pilate à 
Judas ; la douce beauté 
de la Vierge, la sauva-
gerie du peuple féroce, 
vivent de façon intense 
en cette œuvre magis-
trale. La partition et 
les chants qui l'ac-
compagnent en font 
un tout unique d'une 
incomparable puis-
sance d'art. 

* * * 

Une des scènes grandioses du merveilleux film " Christus " 

Golgotha par les sites enchantés de la Judée, 
de l'Egypte mystérieuse. C'est le film à la 
mise en scène grandiose et jamais dépassée. 

Espérons qu'une de 
nos grandes salles pa-
risiennes, nous donnera 
bientôt la reprise de 

[ce film unique, tant 
attendu par ceux qui 

l'on vu, qui veulent le revoir et par ceux 
plus nombreux qui l'ignorent et l'espèrent 
en prochaine projection. C. H. M. j 

POUR REMPLIR 

S. A. R. 

Safety à Auto Remplissage 
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LORRAINE (En). — L'Entrée des Français à 
Metz, 173, 174. 

[M 
MARIAGES. — Le Grand (le maréchal des logis 

André P.) et Mlle Thérèse Derebours, 56. 
MARINE ALLEMANDE. — La reddition de la grande 

flotte allemande, 180. ^ 

\ N . jgg 
NAISSANCES. — Broders (Mlle). Echos-pages 

d'annonces du n° 3174. 
NÉCROLOGIE. — Bessand (Le sous-lieutenant J.), 

56, ; Christian-Frogé (Mme), 120 ; Decour-
tray (Le sous-lieutenant Albert), 88 ; Frappa 
(Le capitaine Paul), 236; Denglé (Mlle), 120 ; 
Mort d'Auguste Lepère, par J.-J. Frappa, 
186 ; Nouvion (J.de), 120 ; La mort d'Edmond 
Rostand, par J.-J. Frappa, 210 ; Truchet 
(Le peintre Abel), 88; Variot (Le Dr), 
médecin de la marine, 112. 

NUMÉRO SPÉCIAL (Notre). L'Alsace et la Lor-
raine, 80. 

o 
ŒUVRE MAGNIFIQUE DES ARMÉES ALLIÉES (L'), 

par l'officier de troupe, 27. 
ŒUVRE DE PRÉSERVATION MORALE, AU FRONT 

(Une), 78. 
ŒUVRE DE GUERRE (Une), par Gaston Bairet, 

vice-président de l'union amicale d'Alsace-
Lorraine, 196. 

ŒUVRE DE GUERRE DE J. P. BOUCHER, 225. 

PALESTINE (En). — Da victoire en Palestine, 103. 
PAIX (En attendant la), par l'officier de troupe, 

166. 
PARIS. — Manifestation en l'honneur de l'Alsace-

Dorraine, 162 ; Réception du Président de 
la Croix-Rouge américaine, M. Davison, à 
l'Hôtel-de-Ville, 170 ; Da visite des souve-
rains belges, 208 ; Visite du roi Victor-
Emnianuel III, 215. 

PATRIE SERBE RECONQUISE (La), 118. 
POÉSIES. — Batuaud (D1 J.) : Marueil-sur-Lay 

(Rondeau), 159 ; Christian-Frogé (R.) : 
La Cathédrale, L'Exode, 39 ; Aux morts de la 
guerre !, 190. 

POLITIQUE (Da quinzaine), 30. 
POLITIQUE ÉTRANGÈRE (La). — Les déclarations 

de M. de Kuhlmann, 8 ; En Russie, 16 ; En 
Allemagne, 24 ; L'Autriche et la guerre, 30 ; 
Guerre et Diplomatie, 56 ; Des Alliés en Rus-
sie, 40 ; Les Evénements de Russie, 46 ; L'En-
trevue des deux Empereurs, 63 ; L'Allemagne 
et les problèmes de l'Est, 68.; L'Entente et'les 
Nationalités, 80 ; L'Offensive allemande de 
Paix, 87; La note Autrichienne et l'Entente, 
94 ; L'offre de Paix de la Bulgarie, 102 ; Les 
Puissances centrales demandent un armis-
tice, 210 ; L'Abdication de Guillaume LI, 
155 ; Avant les pourparlers de paix, 168 ; 

L'armistice et les Allemands, 182 ; L'Aile» 
magne, l'Entente et la demande d'armistice, 
pages 3 (annonces), n° 3176 ; L'Espagne et 
la France, 224. 

PRESSE AMÉRICAINE. — Le « Brooklyn Daily 
Eagle », directeur, M. Mac Kelway, pages 
d'annonces du n° 3166. 

PRIX. — De prix Robiquet destiné aux écrivains, 
est attribué à M. Pierre Hamp, 225. 

PROCÈS (Les Grands). — M. Malvy, devant la 
Haute-Cour, 18. 

SEMAINE POLITIQUE. — 8, 16, 40, 46, 56, 63, 68, 
87, 96, 102, 110, 115, 142, 168, 182, 224. 

SANTÉ (Le service de). — L'organisation chirur-
gicale de Paris, 66, 67. 

SOMME (Sur lé front de la). — Comment le ...» R. 
I. a arrêté la ruée allemande à Mesnil-Saint-
Georges, (35 kil. ouest de Montdidier), le 
30 mare 1918, 34, 35. 

THÉÂTRES, par Marcel Fournier. — GYMNASE : 
La Vérité toute nue, 88 ; ATHÉNÉE : La Petite 
Femme de Loth, 96 ; BOUFFES-PARISIENS : 
La Revue, 104 ; ODÉON : La Chartreuse de 
t'arme ; GRAND GUIGNOL : Le Château de la 
mort lente ; Les Francs-Fileurs, pages d'an-
nonces du n° 3173 ; RÉJANE : Notre Image ; 
PORTE-SAINT-MARTIN : Larchevêque et ses . 
fils ; PALAIS-ROYAL : Le Filon. Annonces, 
p. 3, n° 3175 ; ODÉON: Le Sacrifice, p. 3, 
annonces, n» 3176 ; VAUDEVILLE : Revue de 
Paris, 146 ; PORTE-SAINT-MARTIN : Samson 
(reprise). — THÉÂTRE EDOUARD VII : Da-
phnis et Chloé ; TRIANON-LYRIQUE : La Ftte 
du Village voisin, 159 ; THÉÂTRE ANTOINE : 
Le Traité d'Auleuil ; BOUFFES-PARISIENS : 
Phi-Phi, 170 ; ODÉON : Bertrand et Raton; 
ATHÉNÉE : Le Couché delà Mariée ; THÉÂTRE 
DES ARTS : Beulemans à Marseille, 198 ; 
COMÉDIE FRANÇAISE : Les uns et les autres ; 
THÉÂTRE SARAH-BERNHARDT : L'Aiglon 
(reprise) ; TRIANON-LYRIQUE : Les voitures 
versées ; Maison d vendre, 212 ; CHATELET : 
Les millions de l'oncle Sam, 225. 

U 
USINES. — Le progrès de VElectro-métallurgie 

par Musigny, 220, 221. 

VARIÉTÉS. — Clisson (Eug.) : La vie chère et la 
vie rare, 158 ; Jousselin (Alfred) : L'Heure 
triomphale, 156, 157; Jousselin (Mlle M.) 
Les promesses bien tenues, 188, 189 ; Confé-
rences pour la Paix, et le Président Wilson 
(Les), par M. P., 200 ; Montferrand (Paul) : 
La carte de pain contribua à la défense natio-
nale, 206 ; Frogé (R. Christian) : Les Captifs, 
Illustrations de Pierre Laurens, 7, 31, 54,74, 
90, 122, 238. 

VICTOIRE FRANÇAISE (La). — Notre avance con-
tinue, par l'officier de troupe, 35. 

VIE CHÈRE (La). — Quelques prix édifiants, 71, 
72. 

VIE ÉCONOMIQUE (La), par G. B. M., 202. 
VISITE DE M. POTNCARÉ, à Grignon, 56. 
VISITE DES PRINCES ANGLAIS, à Paris, 198. 
VISITE DU PRÉSIDENT DES ETAT-UNIS. — Paris 

a fêté triomphalement le Président Wilson, 
217. 
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ABBAYE DE LOKGPONT, reprise par nos soldats, 
30. 

AFFICHES DE L'EMPRUNT. — Affiche d!Abel Fai-
vre, affiche de la Société Générale, p. 3, 
annonce du n" 3167). 

AISNE (Dans 1'). — Tranchée remplie de cadavres 
allemands, 30 ; Dans Craonne reconquis. — 
Aspect des mines, 120 ; Le débordement de 
l'Aisne et les inondations provoquées par les 
Allemands. — Ouverture d'un des barrages 
installés par les Allemands, 166. 

ALLEMAGNE. — Trêves : L'occupation par les 
Alliés. — Défilé des troupes américaines sur 
la Kaiser-Platz (Couverture du n" 3182) ; 
Sentinelle allemande, photographiée de l'in-
térieur d'un camp, par un captif, 90. 

ALLEMAGNE OCCUPÉE (En). — Entrée des Fran-
çais à Mayence. — Musique en tête, dans les 
principales rues, 218. 

ALSACE. — Nos cavaliers arrivent à un point d'où 
ils découvrent la terre d'Alsace, 168. 

ALSACE RECONQUISE (En). — Les filles d'Alsace 
accueillent nos soldats triomphants, 176, 
177 ; Haguenau : Le général Gérard et les 
vétérans. — La réception par le clergé et la 
municipalité, 202 ; La première sentinelle 
Française au Pont de Kehl, 202. 

ALSACIENNES AU FORT DE TOUEDES. en tournée 
de propagande, 190. 

AMBULANCES. — Le personnel féminin de l'hôpi-
tal de Baltimore venu en France pour soigner 

. les blessés, 3. 
AMÉRICAINS SUR LE FRONT (Les). — Au jour où 

se célèbre 1' « Indépendence day », les soldats 
Américains mentent à la ligne de feu. — 
L'artillerie met en batterie une pièce, 12, 13. 

AMÉRIQUE EN GUERRE (L'). — Un défilé d'élèves-
pilotes, 3 ; Bois débités ; débarquement de 
troupes Américaines ; acheminement vers le 
front ; amalgame des contingents ; navires 

escortés ; colis embarqués sur un transport ; 
un baraquement ; formation de colonnes ; 
corps sanitaires féminins; une division d'ar-
tillerie ; convoi de 300 camions, 45. 

ANGLETERRE. — Londres : M. Clémenceau, MM. 
Bonar I,aw et Dloyd George. ■— Le maré-
chal Foch et le Duc de Comiaught. •— Le ma-
réchal quittant Downing-Street. — Dans 
les rues. — Le cortège officiel devant Hyde-
Park, 203 ; Enfants, sur les canons capturés 
aux Allemands. — Da foule enthousiasmée, 
à la nouvelle de l'armistice. — Sur les grandes 
voies, 183 ; Visite de L. L. M. M. le Roi et la 
Reine, aux officiers américains, à St-James 
Square, 24 ; Arrivée d'une compagnie de 
zouaves, à Waterloo-Station, à l'occasion du 
14 juillet, 24 ; Dépêche du Foreign office, 
assurant la défense des côtes françaises, 46 ; 
Des commandants des armées britanniques 
sur le front français, y ont reçu un accueil 
enthousiaste, 224. 

ANNIVERSAIRE DE CHAMPIGNY (D').— Aux abord s 
du Monument. — De président de la Répu-
blique et M. Albert Thomas, se rendant à la 
cérémonie. ■— Des carabiniers italiens. — De 
discours de M. Albert Thomas, 193. 

ARGONNE (En). — Les tanks se lançant à l'assaut, 
116 ; Infanterie américaine sur une route 
camouflée, 135. 

ARMÉE (A la gloire de nos). — Projet d'une voie 
triomphale au bout de laquelle s'érigerait le 
monument commémoratif de la victoire 
207, 

ARMÉE ALLEMANDE. — Document trouvé dans 
un abri boche; types de la classe 20, 56; Des 
Hohenzollern changent de ton : Guillaume II 
passant une revue, 109. 

ARMÉE AMÉRICAINE. — Observateurs américains, 
aux avant-postes, (Couverture du n» 3166); 
Nos amis Américains, à l'œuvre : Recherche 
des munitions dans Un abri allemand démoli 
par l'artillerie américaine. — Préparation de 
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Y offensive, à Château-Thierry : Débarque-
ment des obus de 155, 38 ; Une grosse pièce 
d'artillerie en position, 63 ; Les munitions 
fournies par les Américains. — Les femmes 
qui y travaillent, 86 ; Marche de convois 
américains vers Salnt-Mihiel. — Sur une col-
line au N. E. de Saint-Mihiel.—Mitrailleuses 
et wagons d'approvisionnement. — Tank, 
dans un passage dificile. — Emblèmes alle-
mands, 95 ; Les Américains reprennent 
Sedan, 150 ; Un message par tube : Un gros 
canon tirant sur les forts avancés de Metz. — 
Soldats de la première armée, sur un terrain 
arraché aux Allemands, 126 ; Avance des 
Yanks, en Argonne, 145. 

ARMÉE ANGLAISE. — Les 1 splendides » Ecossais, 
ainsi dénommés par le général Mangin, ont 
accompli de splendides faits d'armes. — 
Les prisonniers Allemands se proclament 
» très bons kamarades », 46 ; Le général sir 
Henry Rawlison. Les Canadiens. — Un vil-
lage reconquis, 60 ; tes Anglais détiennent 
le record de la production des munitions, 86 ; 
I,e magnifique exploit d'une brigade : passage 
du canal de Saint-Quentin, 140 ; Les Anglais 
libèrent la ville de Lille. — Cortèges et défilés 
pour fêter les libérateurs ; le maire remet un 
drapeau au général Birwood. — le général 
offre à la ville son propre drapeau..— la du-
chesse de Gutherland, causant avec des offi-
ciers français, 151. 

ARMÉE BELGE. — Un écrlteau, marquant rem-
placement d'Ypres. — Réception du général 
Lehman, au Havre, siège du Gouvernement 
belge ; les Belges relevant les Anglais, au 
Nord-Est d'Ypres ; mitrailleuses belges en 
action, 47. 

ARMÉE FRANÇAISE. — Notre cavalerie a pris une 
part glorieuse à la lutte, 46. 

ARMÉE ITALIENNE. — Le commandant Gabriele 
d'Annunzio, et son escadrille, 56 ; La glo-
rieuse victoire des Italiens : Traversée de la 
Piave ; tranchée à Soletterola, poursuite de 
l'ennemi sur l'autre rive. — La brigade 
Bisagno, en route vers Conegliano, 154 ; Vic-
toire éclatante : Passage d'une rivière par les 
Arditi, 144. 

ARMÉE D'ORIENT. — Prisonnier Bulgare rensei-
gnant les Alliés sur les positions ennemies. — 
Chemins pour le ravitaillement, — Des dra-
gons abreuvent leurs chevaux dans un ruis-
seau, affluent de la Cerna. — Les derniers 
devoirs rendus par ses camarades à un sol-
dat anglais. — Une halte des Serbes, 94. 

ARMÉE SERBE. — Armée serbe en action. — Au 
quartier général du Prince de Serbie, en ter-
ritoire reconquis ; le Prince décorant les 
volontaires Yougo-Slaves, 106, 108. 

ARMISTICE (La signature de V). — Château de 
Francport, où le maréchal Foch a reçu les 
plénipotentiaires allemands. — Le salon où 
eurent lieu les présentations, 149 ; Arrivée 
des parlementaires allemands à l'armée du 
général Debeney : Maison où ils furent reçus, 
en passant à travers nos lignes. — Un parle-
mentaire allemand et les officiers français, 
à Homblières, 169. 

AVANCE AMÉRICAINE EN ARGONNE. — Les yanks 
remettent en état les travaux d'art détruits 
118. 

AVIATION. — Un avion tombé dans la Seine, 212, 

B 

BADE (Grand Duché de). — Nos cavaliers font 
boire leurs chevaux dans le Rhin, 202. 

BATAILLE NOCTURNE DU 14 JUILLET. — Superbe 
et indomptable résistance des troupes du 
général Gouraud : mitrailleurs de première 
ligne, 28, 29. 

BATAILLE DE LA SOMME (La seconde).— Cava-
lerie anglaise ; batteries d'artillerie austra-
lienne ; des munitions en abondance ; tanks 
et tommies ; des howitzers ; des prisonniers ; 
butin des Anglais ; les mitrailleuses ; type 
des bombes lancées par les aviateurs ; des 
vagues de tanks ; cavalerie anglaise allant 
couper les lignes de retraite de l'ennemi, 53, 
53-

BELGIQUE. — Bruxelles : La rentrée des sou-
verains ; la foule enthousiasmée, brise les 
barrages. — Le Roi, la Reine et le prince 
Albert d'Angleterre assistant au défilé des 
troupes alliées. — Défilé devant le Palais-
Royal, 179 ; L'explosion d'une des gares de 
la ville, après le départ des Allemands, 187 ; 
Verviers : apparition du premier cycliste 
allemand ; la soumission des autorités de la 
ville, à l'État-major allemand ; les hussards 
de la mort. — Proclamation de la komman-
datur, 46 ; Ypres : Un écriteau indique l'em-
placement de la ville anéantie, 47 ; Wagons 
d'approvisionnements américains devant les 
ruines de la halle aux drapiers, 195. 

BELGIQUE RECONQUISE (En). — Un avant-poste. 
— Halte de troupes. — Rue Quai-aux-Bri-
ques, à Dixmude, 124 ; Cathédraled'Ostende) 
— Bruges à l'arrivée du Roi et de la Reine. — 
Dans là cour d'un hôtel d'Ostende : un piège. 
— Le bourgmestre d'Ostende, 143 j Les villes 
reconquises : Zeebrugge. — Brèche faite dans 
le môle par les Anglais ; la défense installée 
par les Allemands. — Gand : Défilé des trou-
pes devant le Roi et la Reine. — Une pa-
trouille aux abords de la ville, 150. 

BOMBARDEMENT (Curieux effets du). — Une man-
sarde devenue un rez-de-chaussée, 8. 

c 
CAMBRAI RECONQUIS (Dans). — Soldats canadiens 

devant les maisons détruites. — Les Bri-
tanniques entrent dans la ville. — L'hôtel de 
Ville qui brûle, 134 ; Visite de M. Clemenceau 

— Son entretien avec le maréchal anglais 
Douglas Haig, 137. 

CAMBRAI-ST-QUENTIN (Sur le front). — Un des 
tanks de l'attaque des Australiens et des 
Américains, près du Càtelct, 135. 

CAMPS DE REPRÉSAILLES. — L'appel sous la neige. 
— Camp de halle pour officiers, 74. 

CANON À LONGUE PORTÉE (Le).' — Plate-forme 
d'une a Grosse Bertha », découverte au sud-
ouest de Brécy, 48. 

CANONS MONSTRES (NOS) . i— Une batterie : « La 
Dauphinoise, la Francomtoise, l'Algérienne 
et la Tunisienne ». (Couverture du n° 3163). 

CATEAU (AUX abords du). — Mitrailleurs anglais, 
125-

CARTES ET PLANS. — Le littoral conquis par les 
Italiens, entre Sile et Piave, 10 ; Le front, à 
la date du 18 juillet, 70; La ligne Hindenburg 
menacée. — Massif de St-Gobain et Chernin-
des-Dames, 86 ; Conséquence de l'armistice 
avec la Turquie, 144 ; Nouveau front pour 
l'Allemagne, 144. 

CÉRÉMONIE PATRIOTIQUE EN L'HONNEUR DE 
L'ALSACE-LORRAINE. — La tribune officielle 
sur la place de la Concorde : M. Clemenceau 
est acclamé, p. 161 ; Tribune officielle ; le 
drapeau du 81e régiment ; les yanks dans les 
arbres ; la foule sur un tank boche ; les ma-
gasins du Louvre pavoisés ; les foules sur 
la place de la Concorde, p. 162 ; Mutilés et 
réformés ; défilé des Américains ; blessés et 
Infirmières ; jeunes Alsaciennes et Lorraines ; 
les maires des provinces reconquises ; les 
corporations anglaises. 163. 

CHAMPAGNE (Le champ de bataille de). —Une 
partie de ce front, transformé en une forte-
resse redoutable. ■— Le général Gouraud 
allant inspecter les armées. — Nos gros ca-
nons. — Contingents de prisonniers emme-
nés à l'arrière de nos lignes, 27. 

CHEFS POPULAIRES AMÉRICAINS (Trois). — Le 
Président Taf t. le gouverneur Manning et le 
général Mac Iver, 3. 

CHEFS (Deux Grands). — Le général Pershing, 
recevant à son quartier général le généra-
lissime Foch, 8. 

CLEMENCEAU SUR LE FRONT (M.). — M. Clemen-
ceau et le généralissime Foch, dans les rues 
de Villers-Bretonneux ; déjeuner de notre 
« premier », dans les ruines d'un village ; 
visite des tranchées ; causette entre le mi-
nistre de la Guerre et un « poilu », 23. 

CHIENS DE GUERRE. — Compagnie canine traver-
sant un village, 115. 

CiNÉMATOGRAPHte. — Une scène de a Christus », 
226. .*• 

COLMAR RECONQUISE (Dans). — Ovation au géné-
ral de Castelnau. — Le discours du maire, 
178. 

CONFÉRENCE INTERALLIÉE DE VERSAILLES. — Les 
envoyés du Japon, de la Belgique, de l'Italie, 
des Etats-Unis. — Les délégués de la France, 
141. 

CONSCRIPTION EN FRANCE. — Les appelés de la 
classe 20, 88. 

COUVERTURE DE « L'ILLUSTRISTE ZEITUNG » ET 
COUVERTURE DU « MONDE ILLUSTRÉ », 80 ; 

COUVERTURE ILLUSTRÉE, pour « Le singe et son 
violon »,1 roman de Mme Paul-Margueritte, 
88. 

COUVERTURE EN COULEURS, par Doumenq, 
n" 3184. 

D 

DÉCORATIONS. — Remise de la Grand'Croix de la 
Légion d'honneur, au général Fayolle, par le 
Président de la République, 58 ; Le Prési-
dent de la République donnant l'accolade au 
maréchal Foch, après lui avoir remis les in-
signes de sa haute dignité, 65 ; Le lieutenant 
Jacques Richepin recevant la croix de la 
Légion d'honneur, 72 ; Remise de la Médaille 
militaire au général Pétain, 77 ; Remise de 
décorations sur le front de Lorraine j le géné-
ral Gérard passant en revue un régiment à 
fourragère rouge ; remise de croix aux offi-
ciers ; la Revue, après la cérémonie, 79 ; Le 
caporal Foilleret qui captura vingt-neuf 
Allemands, 184. 

DÉPARTEMENTS. — Aisne : Château-Thierry : 
Officiers boches capturés et gardés par les 
Français et les Américains, 40 ; Soissons : 
Les faubourgs et les docks ravagés par la 
canonnade, 43. 

— Marne. — Reims : Les Allemands quittant 
Reims comme en septembre 1914, 41. 

— Rhône. Lyon : Inauguration du Pont Wilson. 
— Le pont. — La petite Lyonnaise et l'ins-
cription. — M. Herriot, maire de la ville 
assiste à la cérémonie, 24. 

— Seine Inférieure. — Le Havre : Réunion des 
Députés et Sénateurs belges pour l'étude de 
problèmes économiques, industriels, etc, 64. 

— Seine-et-Oise. — Versailles : Célébration de 
la Fête Nationale Belge : musique dans le 
Parc, 40. 

— Somme. — Amiens. — Vue de la ville, pen-
dant le bombardement, 50. 

DESSINS. — Laurens (Pierre) : Le Typhus. Janvier 
Mai 1915. — Illustrations pour «Les Cap-

'tifs » de R. Christian-Frogé, 7, 32, 54, 122 
(voir dans le texte : Variétés illustrées) ; 
Lepère (A.) : La Seine au Pont-Neuf (octobre 
1917), 186 ; Valerio (R. de) : Cathédrale. — 
L'Exode, 39 ; Bouchor (J. F.) Portrait de 
M. Davison, commissaire général de la Croix-
Rouge, 170 ; Deletang (Robert) : Anier de 
Briatou. — Pêcheuse de Pontarabie. — Pay-
san tspagnol, 312. 

DOUAI RECONQUISE (Dans la vilie de). — Les An-
glais y retrouvent des drapeaux tricolores 
jetés par les Boches à leur départ, 139. 

E 

EGYPTE. — Le recrutement : Régiments juifs for-
més par les Anglais, 8. 

EMPRUNT DE LA LIBÉRATION (Les 27 milliards de 
1'), 201. 

EST (Dans un secteur de 1'), — Célébration de 
1' a Indépendance Day » : Les généraux 
Gérard (Français), Newhall et Hesking (An-
glais), Duncan et Burnham (Américains) et 
Passaga ((Français), 32. 

ETATS-UNIS (L'Effort des). — Voie ferrée impro-
visée, dans la forêt de Washington; coupes 
de la forêt d'Oregoii; Charpentes amenées au 
train ; trucs pour le chargement ; chantier 
où se débitent les bois ; les arbres destinés 
aux constructions navales ; taillis en feu ; 
la carène d'une nouvelle unité ; la pêche au 
saumon ; scies circulaires ; le lancement d'un 
navire, 14 ; La Fête des Drapeaux (Couver-
ture du u° 3165) ; Chicago : Réserve de vian-
de congelée destinée aux Alliés, 40 ; La jeu-
nesse américaine s'engage avec enthousiasme, 
40 ; L'élaboration du gigantesque programme 
militaire : la confection des uniformes dans 
d'immenses ateliers. — Les paquebots alle-
mands saisis amènent les innombrables con-
tingents américains en' Europe. — Régi-
ments en marche pour prendre part à la croi-
sade du Droit et de la Liberté. —■ Convoi 
d'autos militaires, 44, 45 ; Le Président Wil-
son chante l'hymme américain, 57 ; Le Minis-
tre de la Guerre américain et Mme Baker, 81 ; 
NeW-Yo:k : Mme Lewis, chantant dans Lles 
rues, en faveur de la « Ligue Navale », 91 ; 
jeunes filles travaillant la terre, pour aider à 
l'œuvre de guerre commune, 112"; le prési-
dent Wilson tirant le premier numéro de la 
Loterie des Réserves qui devait donner 
treize millions de soldats aux Etats-Unis, 
159 ; New-York : La cinquième Avenue, 
maintenant : Rue des Alliés, 222. 

EXPOSITIONS (Les Petites). — Goyon (Mario de) : 
Portraits de la comtesse Costa de Beaure-
gard ; de la comtesse de Montesquiou.» 
Pezensac et de Mme Robin Herzog, 104. 

Wi 
FÊTE NATIONALE DU 14 jurLLET 1918. — Arrivée 

du Président de la République et de M. Cle-
menceau, sur le terrain de la Revue. — Un 
camelot vendeur de drapeaux. — La statue 
de Strasbourg pavoisée ; Souscriptions sous 
l'Arc de l'Etoile ; le Président souscrit aux 
Bons de la Défense. — L'abbé Gauthier, curé 
de St-Gervais, décoré de la croix de guerre. — 
On photographie MM. Poincaré, Clemen-
ceau, Deschanel et Dubost, 19. 

FÊTE FRANCO-ITALIENNE, SUR LE FRONT DE LOR-
RAINE. — Groupe d'officiers français et ita-
liens et de personnalités civiles italiennes.' — 
Le général Gérard. — Pendant un entr'acte 
du concert. — Le général Gérard et le colonel 
italien Giordano. — Soldats italiens et fran-
çais, 55. 

FÊTE NATIONALE BELGE. — La foule écoutant à 
cette occasion, une musique anglaise dans le 
Parc de Versailles, 40. 

FÊTE DE L' 0 INDÉPENDENCE DAY », A PARIS. — 
L'estrade officielle : Discours de M. Sharp, 
ambassadeur des Etats-Unis. — Les géné-
raux Foch et Pershing ; arrivée de MM. Lloyd 
George ; défilé des troupes américaines, place 
d'Iéna ; nos « poilus » acclamés, 11 ; Sur la 
la place de la Concorde : Défilé des troupes 
américaines ; groupe de spectateurs ; le pelo-
ton des infirmières américaines ; défilé de-
vant les tribunes ; dans l'avenue des Champs-
Elysées ; les Parisiennes fleurissent les dra-
peaux étoilés ; tous, à l'honneur! 12, 13. 

FÊTE EN L'HONNEUR DE LA CLASSE 20 ET 
DE L'EMPRUNT DE LA LIBÉRATION. ■— Remise 
de décorations, place de l'Hôtel-de-Ville ; 
épreuves de culture physique, aux Tuileries ; 
tribune officielle ; fanion du général Haking ; 
défilé sur la place de la Concorde, 128. 

FLANDRES. — Dans les boues. — Ce qui reste de 
Bailleul, 126. 

FRONT (Sur le). — L'Etat-Major italien suivant 
les opérations des troupes italiennes, sur le 
front français.(Couverture du n°. 3160) ; 
Pièces lourdes amenées rapidement par des 
automobiles. (Couverture du n° 3162) ; La 
belle humeur de nos troupiers. (Couverture 
du n" 3164) ; Un avion boche atterrit intact, 
dans nos lignes. (Couverture du n° 3167) ; 
Installation de ponts, par les sapeurs 
du génie. (Couverture du n° 3171) ; Guerre 
de mouvement : La cavalerie et l'infanterie 
poursuivant les Allemands. (Couverture du 
n° 3172) ; Notre artillerie ramenant les ma-
chines agricoles dans les pays abandonnés 
par l'ennemi. (Couverture du n° 3173) ; 
Débarquement des mules d'une compagnie 
de tirailleurs alpins. ( Couverture du n 0 3174) ; 
Les troupes italiennes sur le front français. 
(Annonces, p. 3, n° 3175) ; Mulets de mitrail-
leurs dans des chemins difficiles. (Couver-
ture du n° 3176) ; Patrouille de dragons.après 
la fuite des boches. (Couverture du n° 3177) ; 
Convois de ravitaillement dans la zone 
des combats. (Couverture du n° 3178) ; L'In-
fanterie sortant de la tranchée; un tank 
précédant les vagues d'assaut ; ferme de 
Tiollec, près Moulin-sous-Touvent ; mitrail-
leuses prises à l'ennemi ; maison du garde-
barrière, à Hamel, repris par les Anglais ; 
un sérieux nettoyage, 15 ; Dormans et la 
Main de Massige (Entre). —- Les Allemands 
attaquent sur 80 kilomètres, 18 ; L'Infante-
rie montant en ligne, au début de notre offen-
sive. — Nos amis américains, admirables 

combattants, 30 ; M. Clemenceau félicite le 
général Pepino Garibaldi commandant les 
troupes italiennes, 30 ; Après l'attaque : 
Repos. — Les faubourgs dévastés de Soissons 
— Une usine après les combats. — Les trou-
pes noires. — Les petits tanks. — Les docks 
ravagés, de Soissons, 43 ; Ruines de Mailly-
Raineval. — Eglise de Moreuil. — Intérieur 
du sanctuaire. — Moulin aux bords de l'Avre. 
— Un tank dans les rues de Moreuil, 61 ; 
Après le fracas de la bataille, le silence est 
venu. — Un bois qui fut le théâtre de 
violent combats, 60 ; Château et l'Eglise de 
Longpont. — Canon de 77 allemand capturé. 

. '— Blessés allemands soignés par les Améri-
cains. — Village de Ligny, après le départ 
des Allemands. — Batterie boche de 150, 
détruite, 59 ; L'artillerie traquant l'ennemi 
qui bat en retraite, 69 ; Le général Mangin 
suivant à la lorgnette, l'avance de ses troupes 
— Les fermes la Carmoy et Puisieux, théâ-
tres de luttes épiques, 75 ; Entrée du Châ-
teau de Chaulnes, où nos soldats sont revenus 
triomphants, 75; Yanks soutenus par leurs 
tanks ; artillerie américaine ; Dans les bois 

■de laWoëvre ; un colonel et son Etat-major, 
87 ; Le général Berthelot félicitant le géné-
ral anglais Godley ; le général Gérard ; le 
général Valentin ; poste de mitrailleuses 
allemandes, aux environs de Lassigny ; ce 
qui reste du village de Crapeaumesnil ; pla-
que blindée d'un guetteur boche ; le fort de 
Liez, réconquis, 83 ; Les Anglais sur les 
défenses de la ligne Hindenburg et de la ligne 
Siegfried, dont ils se sont emparés le 19 sep-
tembre. — Soldats français, du génie, dans le 
village de Guiscard. — Batterie de 155, en 
pleine action.— Les troupes du général Debe-
ney se rapprochant de Saint-Quentin. — Le 
général Humbert et son Etat-major, dans un 
village reconquis. — Un coin de champ de 
bataille. — Canons capturés par les Anglais, 
92, 93 ; Une section de tanks, se dirigeant 
vers les lignes ennemies, 104 ; Infanterie 
française progressant sous un marmitage 
ininterrompu. — Entre l'Argonne et la Meuse, 
les Américains ayant conquis plus de vingt 
villages, atteignent les abords de Dun-sur-
Meuse. — Les a Yanks », dans les forêts de 
l'Argonne, 101 ; Les Britanniques aux envi-
rons de Douai et de Cambrai. — Préparation 
de l'attaque sur le front anglo-belge, 100 ; 
Troupes de poursuite passant devant les 
camions automobiles boches incendiés, 99 ; 
Compagnie de cyclistes, à 500 mètres des 
arrière-gardes ennemies, 99 ; Halte de nos sol-
dats, après une progression, 98 ; L'attaque 
de Champagne : L'artillerie allant prendre 
ses nouvelles positions. — Cuirassiers traver-
sant une rivière. — L'artillerie anglaise sui-
vant la progression de l'infanterie. — Le 
général Currie, commandant des corps cana-
diens visite le matériel capturé, 111 ; En 
pleine bataille : Un poste de secours britan-
nique où les blessés sont apportés par des 
prisonniers allemands, 117 ; Gabriele d'An-
nunzio, le grand poète italien, haranguant 
ses compatriotes qui se battent à ses côtés, 
130 ; Les 1 Chenilles » diligentes : Des tanks 
ayant enlevé des positions allemandes, 138 ; 
La dernière visite de M. Clemenceau : Sur le 
front anglais, avec le général Douglas Haig, 
159. 

FRONT DE LORRAINE (Sur le), 79 ; Prestation de 
serment des troupes polonaises : Lecture-de 
l'ordre du jour. — Prestation du serment par 
le général Haller. —L'assistance, 132 ; Pres-
tation de serment des troupes polonaises : 
Les généraux de Castelnau, Gérard, Vidalon, 
et le commandant Paul Boncour. -— Les régi-
ments se rendant à la revue. — Prêtres polo-
nais, avant la messe. — L'autel rustique. — 
Pendant la célébration de la messe, 131. 

FRONT AMÉRICAIN. ■— Entrevue de M. Clemen-
ceau et du général Pershing, 40. 

FRONT BELGE. — Remise de la croix au drapeau 
du 9e régiment de ligne, en présence de S. M. 
la Reine Elisabeth, 80. 

FRONT ITALIEN. —' Prisonniers et capture de 
matériel de guerre, 2 ; La poursuite au delà 
de la Piave, préparée par le général Diaz, 6 ; 
Ambulance italienne, vers Zenzon ; près de 
Candelu, les Autrichiens repoussés ; rapport 
au commandant du Bataillon, sur le chemin 
de Pont-de-Piave ; un appareil autrichien 
abattu (37e victoire de 1' « as » italien Barac-
cM,) 10. i 

FRONT ORIENTAL. — Monastir ravitaille l'Albanie 
à dos de chameau. (Couverture du n» 3179) ; 
Nos progrès : un fortin, dans un paysage de 
montagne ; types d'habitants et de leurs 
demeures ; paysans de là-bas ; pont turc, sur 
un torrent ; Bulgares prisonniers ; les soldats 
serbes s'approvisionnent d'eau potable, 22. 

G 
GARE RÉGULATRICE MODÈLE (Une). — Entrée 

principale et vue générale du camp. — Ter-
rasse de la cantine. — Le théâtre cinéma et 
son décor. — Portrait du présidait Wilson, 
dans la salle des fêtes, 62. 

GUERRE (Aspects de). — Le village de Chavonne, 
99-

GUERRE (Les petits « à-côtés » de la). — Arrivée 
à Londres des petits Parisiens invités à pas-
ser les vacances en Angleterre. — Les Japo-
naises font la récolte du riz, en l'absence de 
leurs maris. — Mlle Gaby Deslys s'occupant 
des anciens combattants aveugles. — Une 
mule aveuglée par les gaz toxiques. — Un 
héros de Zeebrugge, 91. 



TABLE ALPHABÉTIQUE DU MONDE ILLUSTRÉ 

GUERRE (Scènes pittoresques de la). — Une 
pavsanne réintégrant son logis criblé par les 
éclats d'obus, 42 ; Un tommy aidant des 
châtelaines à faire la moisson, 82 ; L'œuvre 

tjf] des chars d'assaut, dessin de Paul ïhiriat, 
Ns 84, 85 ; Le calvaire de Crapeaumesnil, 73 
GRIPPE (La). — Illustrations humoristiques, 143 

H~ 
HOHENZOLLERN (Guillaume de)..— Guillaume en 

tenue d'amiral, parmi les marins. — Durnat 
une croisière. —Sur le front, avec les offi-
ciers d'Etat-major, 155. 

HOMMAGE AUX MORTS DE LA GUERRE. —. L'es 
morts à la Place d'honneur, sous l'Arc de 
Triomphe, 190, 191. 

HÔPITAL CANADIEN. — M. Poincaré, à l'inaugu-
ration de cet hôpital. (Plateau de Gravelle, à 
Joinville-le-Pont), 16. :=g| 

ITALIE. — Arrivée de contingents américains. — 
Poste italien dans la vallée d'Esuna. — Re-
vue de troupes, au camp d'Argirocastro. 
Page 3 (annonces, n" 3175) ; Milan : Portail 
du Dôme, 182 ; Rome : Manifestations popu-
laires, à la nouvelle de l'armistice, 182. 

JAPON. — Tohio : Un régiment de la garde avec 
son drapeau. — Conférences à la jeunesse, 
par des officiers japonais, 63. 

LÉGION ÉTRANGÈRE AUX ETATS-UNIS (La). — 
New-York : A l'arrivée dans la ville, 120. 

LENS (Dans les ruines de). — Vue générale et pa-
noramique de la ville anéantie, 139. 

LILLE (La libération de). — Arrivée au faubourg 
de Haubourdin, de convois d'approvisionne-
ment, 126 ; Les généraux Pershing et Pétain 
visitant les faubourgs, 135 ; Manifestation 
devant la Préfecture, 139. 

LORRAINE (En). — Gerbeviller : Cérémonie coin-
mémorative : Discours de MM. Maurice Bar-
rés, Mirman et du général Duport. — Devant 
le monument des soldats morts pour la patrie, 

LORRAINE RECONQUISE (En). — Metz : La porte 
de la citadelle. — Les bords de la Moselle, 
167. 

M 
MACÉDOINE (En). — Panorama de la rive gauche 

du Vardar. — Visite du Prince de Serbie, 
aux ambulances alliées. — canon bulgare, 
capturé par les Serbes. — Marche en avant 
des Serbes. — Soldats serbes, dans la mon-
tagne. — Sur les rives de la Czerna. — La 
Grande Rue de Prilep, 102 ; Front enlevé 
par l'armée serbe, entre Cerna et Sokol ; 
panorama de la Staravina ; armée serbe. en 
action ; ponts de lianes ; environs de Kava-
dar ; poursuite des Bulgares, 106,107. 

MALMÉDY (A). — L'entrée des troupes anglaises, 
218. < 

MARINE ALLEMANDE. — Le croiseur-cuirassé Von 
der Tann, livré aux Alliés (Couverture du 
n° 3181) ; La reddition de la flotte : La flotte 
anglaise se porte au devant des vaisseaux 
allemands. — L'un des cent cinquante sous-
marins, livrés aux Alliés.— Navires de guerre 
allemand venant se constituer prisonniers, 
180 ; Un sous-marin venant s'amarrer dans 
le dock de Ste-Catherine, près de Tower-
Bridge, sur la Tamise, à Londres, 232. 

MARINE AMÉRICAINE. — Un transport construit 
en trente jours, 3 ; L'équipage du « Président 
Lincoln », coulé par un sous-marin, embarque 
sur un autre transport, 16. 

MARINE ANGLAISE. — Les navires britanniques 
bombardent Ostende, Zeebrugge et la côte 
belge, 100 ; Devant Ostende et Zeebruge : 
Destroyers et bateaux de convoi anglais, 
124 ; Le Roi, chef de la marine britannique 
avec les amiraux Beatty, Rodman, Sim, et 
le prince de Galles, 197 ; Le roi George visi-
tant sa flotte dans l'estuaire du Forth, sur 
l'un de ses vaisseaux, 181. 

MARINE AUSTRO-HONGROISE. — La flotte austro-
hongroise cédée auxYougo-Slaves et offerte 
par eux aux Alliés, 225. 

MASSIGES. — L'église et ses cloches bombar-
dées, 30. 

METZ RECONQUISE (Dans). — Le maréchal Pé-
tain, entrant à la tête de ses troupes, 171 ; 
Le maréchal Pétain assistant au défilé des 
troupes, sur l'Esplanade. — Les troupes sous 
une voûte de-drapeaux. — Les jeunes Lor-
raines, au devant des vainqueurs, 173 ; La 
statue de Guillaume enchaînée. — La statue 
de Guillaume IER jetée à bas de son socle. '■— 
Le maréchal Pétain, objet des plus enthou-
siastes manifestations, 174. . 

MONUMENTS ET STATUES. — Statue de Racine, 
enfant, à la Ferté-Milon, 8 ; Statue du « Re-
tour au foyer » placée avenue des Champs-
Elysées, 128. 

N 
NESLE DÉVASTÉE (La ville de). — Aspect des 

ruines, 116. 

o 
OBSÈQUES. — Officiers français saluant la dé-

pouille d'un soldat américain, mort au champ 
d'honneur, 16 ; Obsèques de M. Abel Ferry, 
96 ; Obsèques d'Edmond Rostand : La fa-
mille et les amis, 210. 

OFFENSIVE (L'). — Officiers d'Etat-major, sui-
vant les péripéties d'un combat. (Couverture 
du n° 3159). 

OFFENSIVE DES ALLIÉS (La nouvelle). — L'artil-
lerie lourde passant la Marne. — Nos batte-
ries défilant devant la statue de La Fontaine, 

à Château-Thierry. — Séance préfectorale 
■ dans la rue. — Les bords delà Vesle. — Repos 

de cavaliers, sur le front de Santerre. — Une 
auto-blindée, 51. 

OFFENSIVE (Les phases de notre). — Occupation 
des positions de départ ; en attendant le 
signal ; en avant ; sur les positions conquises ; 
renforts gagnant la ligne de combat ; troupes 
se déployant en tirailleurs ; prisonniers ame-
nés dans nos tranchées, 36, 37. 

(EUVRE DE PRÉSERVATION MORALE, AU FRONT. 
La section sanitaire anglaise. — Dans la 
Cour du Foyer du soldat. — Une conduc-
trice et sa mascotte. — Les ambulances de 
la section sanitaire. — Séance de boxe. — 
L'heure du café, 78. 

PALESTINE (En). — La victoire des britanniques : 
Convoi de prisonniers. — On dénombre les 
Turcs capturés. — Une ligne alliée, 96 ; Con-

, vois d'artillerie anglaise poursuivant la qua-
trième armée turque. — Vue de Nazareth. — 
La ville de Tibériade. — Turcs fuyant 

- l'avance des Britaanniques, 103. — Pèle-
rinage aux tombes de nos soldats, 129. 

PAYS BAS.—■ Amercngen : Le château du comte 
Bentinck, où s'est réfugié Gullaume de 
Hohenzollern, 211. 

PARIS. — Le 14 juillet fêté par tous les alliés de la 
France. (Couverture du n° 3161) ; L'avenue 
du Trocadéro, désormais avenue du Président 
Wilson, 9 ; Paris tel qu'il est, malgré ce que 
l'on dit à Berlin, 17 ; Le gros canon allemand 
de 280, capturé par les Australiens (4e armée 
anglaise,) 72 ; Réunion des « Midinettes », 
à la Bourse du Travail, 112; Statue de la ville 
de Lille, pavoisée sur la place de la Concorde, 
121 ; Le sous-marin du Pont de la Concorde, 
où l'on souscrit pour l'emprunt de la libéra-
tion. — La place de la Concorde parée de nos 
trophées : canons, et avions allemands, 136 ; 
Cérémonie du Panthéon : Couronne dédiée à 
nos soldats morts par lés troupes anglaises, 
145 ; Le jour de gloire ! Cortèges patriotiques. 
— A la statue de Strasbourg. — Devant la 
Chambre des Députés. — Sur les boulevards : 
portrait du maréchal Foch, orné de fleurs ; 
tin océan humain, 156, 157 ; La victoire ! — 
L'Allemagne a capitulé ! — Aspect des bou-
levards, journée du n novembre 1918,152 
153 ; Après la messe pour le Thanksgiving 
day américain, la foule massée autour delà 
Madeleine, est bénie par le cardinal Amette, 
l'archevêque de Westminster et l'archevêque 
de Reims, 197 ; Hôtel du prince Murât, rue 
de Monceau, résidence du Président et de 
Mme Wilson, durant leur séjour à Paris, 212 ; 
Au jeu de Paume : Contrôle des tickets de 
pain, 206 ; Arrivée à Ja gare de Lyon, du 
prince Nicolas de Roumanie, 225 ; En com-
pagnie de M. G. Hanotaux, le maréchal J offre 
quitte l'Académie Française, après sa récep-
tion, 225. 

PORTRAITS. — Armée : Bellenand (Le sous-lieu-
. tenant), 112 ; Berthelot (Le général) qui 
immobilisa les Allemands entre la Marne et 
Reims, 30 ; Dégoutte (Le général), 433 ; 
Duchesne (Le général), commandant le corps 
expéditionnaire français, en Italie, 8 ; 
Fayolle (Le général), 33 ; Foch (Le général) 
qui a remporté la seconde victoire de la 
Marne, 26 ; Foch (Le maréchal), 49 ; Foch 
(Le maréchal), 113'; Foilleret (Le caporal), 
184 ; Franchet d'Espérey (Le général), com-
mandant les forces alliées en Orient, 97 ; 
Mangin (Le général), 25 ; Pétain (Le géné-
ral), 49 ; Redier (Le lieutenant Antoine), 
104 ; Vidal (Le général) jouant au Bass-
Ball, 88 ; Vital Magne (Le commandant), 
104. '' '}'] 

— Aviateurs : Sévin (Le capitaine), classé « As » 
pour sa dixième victoire, 8. 

— Députés : Tardieu (M. André), haut-commis-
saire des relations franco-américaines, 8. 

— Divers : Bourgeois (M. Léon), 16 ; Gauquié 
(Lesculpteur), 184 ;Laparcerie (MmeMarie), 
40 ; Thomas (M. A.), 98. 

— Etrangers : Allenby (Le général), vainqueur 
des Turcs en Palestine et en Syrie, 103 ; 
Baker (ministre de la guerre américain, et 
MmeBaker),8i ;Baldwin (MmeAnita),bien-
faitrice américaine, 112 ; Birdwood (Le géné-
ral), qui a délivré Lille, 126 ; Branting (leader 
socialiste suédois), 16 ; Davison, commis-
saire général de la Croix-Rouge américaine, 
170 ; Diaz (Le général italien), 88 ; Ebert, 
chancelier allemand, 149 ; Ertzberger, dé-
puté du Wurtenberg, 149 ; Gompers (M.), 
le leader socialiste américain, 98 ; Gundell 
(Von), 149 ; Kérensky (ex-dictateur de 
Russie), 8 ; Liaptcheff (M.), ministre des 
finances bulgare, 99 ; Libaert (M. Auguste), 
bourgmestre d'Ostende, 142 ; Lloyd George 
(en chapeau mou), 16 ; Ludendorff (Le géné-
ral de,), 148 ; Malinoff (M.), Président du 
Conseil Bulgare, 99 ; Oberndorff von), 
Diplomate, 149 ; Romanones (M', de), pré-
sident du Conseil espagnol, 224 ; Skoro-
patski (l'hettman), 784 ; Soif (Le D1), minis-
tre des Affaires Etrangères d'Allemagne, 
109 ; Vollenhoven (capitaine van), 50 ; Wil-
son (Le Président), à Mount-Vernon, 12, 13 ; 
Wilson (Miss Margaret), fille du président des 
Etats-Unis, 211; Winterfeld (Le général von) 

— ^Femmes de lettres : Margueritte (Mme Lucie-
Paul), 120. 

— Fonctionnaires : Servat (service de la carte 
de pain), 206. 

— Hommes politiques : Malvy (M.), 18. 
— Industriels : Renault (Louis), chef des usines 

de ce nom, 88. * ' 

— Magistrats : Mérillon (Le Procureur géné 
ral), 18. 

— Ministres : Boret (ravitaillement), 206 ; 
Klùtz, ministre des Finances, 201. 

— Nécrologie : Bessand (Le sous-lieutenant 
Jean), 56 ; Frappa (Le capitaine Paul), 136 ; 
Lepère (Auguste), 186 ; Mehmed V, sultan, 
16; Michel, ancien maire de New-York, mort 
en pilotant un avion, 16 ; Myrbach (Le O' 
ambassadeur d'Allemagne, 16 ; Roosevelt 
(Le plus jeune fils de M.), mort au champ 
d'honneur, 32 ; Rostand (Edmond), 210 
Variot (Le Dr Gaston), 112 ; Vollenhoven 
(capitaine van), 50.' 

— Souverains et Princes : Allemagne (L'Ex-Iia-
pératrice d'), et la kronprincessin, avec ses 
fils, 165 ; Autriche-Hongrie : L'Empereur et 
l'Impératrice dépossédés et leurs enfants 
148 ; Bade ((Prince Max de), 105 ; Bavière 
(Le Prince Ruprecht de), 165 ; Boris de Bul-
garie (Le Prince) et le Roi Ferdinand, 109 ; 
Brunswick-Lunebourg(La duchesse de) fille 
du kaiser, 164,165 ; Cumberland (Le Duc de) 
164 ; Ferdinand de Bulgarie (Le Tsar), 99 ; 
Guillaume II, 164 ; Guillaume II, l'Impéra-
trice et' différents princes allemands, en 
groupe, 164, 165 ; Kronprinz, avec deux de 
ses frères et leurs femmes, 155 ; Kronprinz 
(Le), 164 ; Louis III de Bavière et la Renie 
Marie-Thérèse, sa femme, 164 ; Michel 
Alexandroviteh, grand duc de Russie, 8 ; 

PRISONNIERS ALLEMANDS. — (Couverture du n° 
3170.) 

PRISONNIERS ALLEMANDS, AU POSTE DE COMMAN-
DEMENT. (Arrivée de). —- (Couverture du 
n° 3775) ; Prisonniers allemands, 82 ; Prison-
niers faits entre l'Aisne et l'Ourcq, 6. 

PROCÈS (Les grands). — Le procès Malvy, devant 
la Haute-Cour : Le sénat siégeant. —M. Mal-
vy entre ses défenseurs, 32. 

— Devant la Haute-Cour : La déposition de M. 
Léon Daudet, 39 ; Dépositions de MM. Vi-
viani et Briaud, 48. 

R 
RÉCEPTION DU DUC DE CONNAUGHT, par le géné-

ral Fayolle, 58. ■ 
RÉGIMENT DE FRANCE (Le premier). — Le dra-

peau du R. I. C. M. et les officiers du régi-
ment.— La tribune présidentielle pendant 
la revue du régiment d'Infanterie coloniale 
du Maroc.— Remise de la fourragère, par le 
Président de la République, 219. 

RETRAITE DE L'ARMÉE ALLEMANDE.' — Dans un 
-."village repris par les Anglais, 76 ; Les ponts 

qu'ont fait sauter les boches sont rétablis par 
le génie anglais, 117; Pendant la progres-
sion les commandants de compagnie étudient 
leurs cartes, 123. 

REVUE DES TROUPES ALLIÉES (14 juillet 1918). — 
Le Président de la République, passant en 
revue les troupes alliées. — Défilé des Amé-
ricains, des Tchéco-Slovaques, des Polonais, 
des Belges, des Anglais, desSerbes, desGrecs, 
des Italiens. — Nos admirables a Poilus ». — 
Devant les tribunes, 20, 21. 

RUSSIE. — Arkhangel (Dans la région d') : Un 
fort improvisé par les Américains. — Concert 
donné aux Yanks, par une musique militaire 
Russe, 194 ; Cosaque blessé, soigné par un 
Américain. — Les marins du vaisseau améri-
cain Olympia, 195 ; Vladivostock : Défilé des 
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les faubourgs de la ville reconquise, 120 ; 
Campement avec tentes camouflées. — Une 
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trailleurs, 123. 

SALONIQUE (A). — Le roi de Grèce assistant à une 
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ral Franchet d'Espérey. — Décoration du 
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SANTÉ (Le service de). —■ Le sous-secrétaire 
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d'une auto chirurgicale; Salle d'opération 
au Val-de-Grâce ; Gare d'évacuation, à Vau-
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çaises, devant la Cathédrale. — Le salut à la 
statue de Kléber. — Le général Gouraud pré-
sidant au défilé. — Le maréchal Foch por-
tant le sabre de Kléber. — Accompagné du 
général de Castelnau, il assiste au défilé de 
nos soldats, 192. 

SUISSE (En). — Arrivée d'un train de prisonniers. 
— Inhumation d'un captif interné, 90. 

SYRIE (En). — Beyrouth : Les navires français 
devant la ville. — Une rue de Beyrouth, 
114 ; Damas : Carrefour Tinanizé ; rue Me^ 
din-es-Tchan ; Vue générale de la ville, 120. 

T 
TOUSSAINT (Fête de la ). — La cinquième Tous-

saint de Guerre : Bénédiction du champ des 
morts à Besonvatix (région de Verdun), 133. 

TURQUIE. — Constantinople : Entrée des escadres 
alliées dans les Dardanelles, 168. 

u 
UNION AMICALE D'ALSACE-LORRAINE. — Groupe 

d'Alsaciennes en tournée de propagande, au 
fort de Lourdes ; le concours de l'union à 
l'Emprunt de la Libération.—Un stande, au 
Pavillon de Flore, 190. 

USINES. — La plus grande usine électrique du 
monde : Hall des fours dans l'usine Paul 
Girod, à Ugine (Savoie). ■— Vue générale des 
aciéries. — Types d'acier électrique vus au 
microscope. — Tank en acier, 221. 

V 
VALENCIENNES RECONQUISE (Dans). — Eclai-

reurs anglais dans les faubourgs, 139 ; Com-
ment les Allemands ont laissé le Musée, 223. 

VARIÉTÉS ILLUSTRÉES. — Christian-Frogé (R.) : 
Les Captifs. (Illustrations de Pierre Laurens) 
7, 31, 54, 74, 9°, 122, 238. 

VERDUN (AU Nord-Est de). — Soldats du génie 
américain installant un pont sur les rives de 
l'Aire, 135. 

VICTOIRE BRITANNIQUE. — Une troupe de tanks, 
au repos ; un boche se rend ; une position 
brillamment enlevée, 16 ; Tracy-le-Val. — 
Lassigny. ■— Panorama de Montdidier. — Un 
quartier en ruines. — Des tanks. — Tank 
remorquant un chariot, 69. 

VISITE DU PRÉDIDENT DE LA RÉPUBLIQUE, A 
L'ÉTABLISSEMENT DE GRIGNON, 56. 

• DE s. M. LE ROI D'ANGLETERRE, AU GRAND 
ETAT-MAJOR RRANÇAIS, 61. 

■ AUX AMÉRICAINS. — Anglais et Américains 
défilant côte à côte. — Le roi d'Angleterre 
saluant les musiques américaines. — Distri-
bution de croix et médailles'anglaises, 68. 

— DU PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE ET DU 
PRÉSIDENT DU CONSEIL, AUX ARMÉES. — 
M. Clemenceau passant en revue les troupes 
anglaises. — M. Poincaré dans les tranchées 
des troupes italiennes, sur notre front. 89. 

— MIXISTÉRDZLLE, AUX ESSAIS DE MOTOCULTURE 
DE VERRIÈRE, 96. 

— DU GÉNÉRAL DLIZ, A LA FABRIQUE D'AUTOS 
ITALIENNE, LA « FlAT », 184. 

— DU ROI D'ANGLETERRE A PARIS. — Le Roi 
et M. Poincaré dans la voiture officielle, 185. 

— DU ROI D'ANGLETERRE A PARIS. — Le géné-
ral gourverûeur de Paris devant la gare du 
Bois-de-Boulogne. — Le premier salut du 
Roi. — La foule à la Chambre des Députés. 
— Sur le parcours du cortège. — Le long de 
l'avenue des Champs-Elysées. —■ Le Roi et 
ses fils quittant le Palais des Affaires Etran-
gères. — Troupes anglaises défilant devant 
le Roi. — Illuminations à l'Elysée, 188, 189. 

— DU ROI ET DE LA REINE DE BELGIQUE. — Le -

Roi et le Président de la République. — La 
Reine et Mme Poincaré, 200. — Arrivée 
du Roi. — Le cortège dans l'avenue duBois. 
— Le duc de Brabant et M. Clemenceau. — 
La Reine et Mme Poincaré, au Foyer Belge. 
Les souverains à l'hôpital Albert 1er. 208,209 

— DU ROI D'ITALIE. — Le Roi à son arrivée et 
le président Poincaré, 213 ; Le Roi saluant 
la foule. — Le prince de Piémont et M. Cle-
menceau. — Arrivée du cortège à l'Hôtel-de-
Ville. — Distribution de drapeaux italiens. — 
La haie formée par les troupes, 215. 

— DU PRÉSIDENT WILSON. — Quelques physio-
nomies du Président des Etats-Unis. — Pa-
voisement en son honneur, par unemidinette. 
— Le cortège se rendant à l'Hôtel-de-Ville. 
—M.Lansing et le général Perslùng, devant 
l'hôtel du prince Murât, 216 ; La nouvelle 
Maison Blanche : Le Portail de l'hôtel du 
prince Murât. — Chambres de M. et de 
Mme Wilson. — Salon de réception et bou-
doir, 217. 

VIE CHÈRE (La). — Choux, poulets, bananes, 
œufs, savon, rosbeaf, artichaut, raisins, pan-
talon, complet, bottines, 71 ; haricots, melon, 
pêches, petits suisses, 72 ; La queue à la porte 
des mairies pour retirer les cartes. — Aux 
abords d'un bureau de tabac, 158. 

VLADISVOSTOCK (A). — Le port. — Vue de la 
ville. — Arrivée des contingents belges et 
américains. ■— La musique militaire japo-

^"naise, 79. 

V0SGEs;(Dans les).— Les t Yanks > au repos, 184. 
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Electro-aimant de manutention, 140 ; 

— DU REÔNE. — Halles de coulées et de mou-
lage. — Usinage des obus, 168. 

ALSACE. — Lamv (Carrière de) : chargement d'une 
routière automobile, 132. 

AMBULANCES. — Enlèvement de gazés, au poste 
de recours de Wez, 133. 

ATELIERS BONNET-SPAZIN. ■— Lyon (Vaise) : 
grue d'embarquement sur la Saône. — Ate-
liers divers, 162, 163. 

AUTOMOBILE AUX ARMÉES (L'). — Convoi de 
camions poids lourds Peugeot, au col de 

' Bussang. — Autobus, dans l'Aisne. — Ca-
mion-bazar. — ' Embarquement dans des 
autobus. —Ravitaillement au Parc de 155. 
— Camion en fâcheuse posture. — Cater-
pillar pour pièces lourdes. — Embarquement 
de troupes, 134, 135 ; Auto-Pompe. — Auto 
excavatrice. :— Un tank. — Une auto-mi-
'trailleuse. — Tanks, place de l'Opéra, 136. 

BOUGIE JOLY. — Spécimens, 176. 
CARTES ET PLANS.— Carte des importations avant 

la guerre, 145. 
CARROSSERIE INDUSTRIELLE LYONNAISE. — Vue 

de l'ancienne et de la nouvelle usine. — 
Types de véhicules divers, 167. 

CONSTRUCTION MÉCANIQUE J. NEPLE. — Les 
usines Neple. — Ateliers, etc, 173. 

DÉCORATIONS. — Remise de décorations, dans un 
groupement automobile, 133.' 

ETABLISSEMENTS CCTJAILLET, FRÈRES. — Vue 
générale des usines, 174. 

EFFORT ÉCONOMIQUE INTERALLIÉ (L'), par M. P., 

•142, 143- -
ETABLISSEMENTS CCUAILLET FRÈRES. (St-Nicolas 

d'Aliermont), 174. 
— G. DURRSCHMTDT ET CIc. — Lyon, 176. 

FONDERIES ET ATELIERS DE CONSTRUCTIONS DE 
FOURCHAMBAULT ET DE LA PLQUE, 151, 152, 
154-

— LYON ET DU REÔNE. — Lyon (Vaise), 172. 
MAGNÉTOS ET DYNAMOS «La Magicienne », 175. 

MAIN-D'ŒUVRE ET LE RELÈVEMENT DE NOS RÉ-
GIONS MUTILÉES (La), par Pierre Rameil, 
130, 13.1. 

MAISCN DUCHESNE ET CIE. — Instruments de 
pèsagê et constructions mécaniques, 159, 
160, 161. 

RÉORGANISATION DU COMMERCE EXTÉRIEUR DE 
LA FRANCE (La), par P. La Mazière, 144,145 

SOCIÉTÉ HOTCHKISS, PENDANT LA GUERRE (La), 
147, 148, 149, 150. 

GEAVTJEES 

— G. DURSCHMIDT ET CIe.— Meules 176. 
FEMMES AU TRAVAIL (Les), 137. 
FONDERIES ET ATELIERS DE CONSTRUCTION DE 

FOURCHAMBAULT ET DE LA PIQUE. — Ate-
liers divers, 151, 152, 153. 

■— DE LYON ET DU RLÔNE. — Usine de Vaise 
(Lyon), de Bron, vues d'ateliers, etc, 172. 

FORGES ET ATELIERS DE « LA FOURNAISE ». — 
Vue générale et intérieur des ateliers, à St-
Denis (Seine), 170, 171. 

FRANCE AU TRAVAIL (La). ■— Composition de 
E. Boutigny, 138. 

GRAVURES ANCIENNES. — Le Bucentaure et les 
Galères Vénitiennes, 137. 

LENS (A). — Ce qui reste pour indiquer où fut la 
ville, 138. 

LILLE (après l'occupation de). — Les usines que 
nous rendent les Allemands. Vues exté-
rieures et intérieures, 139. 

MACHINES AUTOMOBILES AMÉRICAINES, pour 
labourer ce qui fut zone de guerre, 141. 

MAGNÉTOS ET DYNAMOS « LA MAGICIENNE ». — 
Vue générale des Etablissements, 175. 

MAISON DUCHESNE ET Cle (Instruments de pesage 
et construction mécaniques). —- Vue de 
l'usine. — Ateliers divers à Villeurbanne-
lès-Lyon, 159, 160, 161. 

MARINE. — Arrivée d'approvisionnements, aux 
bases Américaines en France, 141. 

METZ RECONQUISE (Dans). ■— L'arrivée des Fran-
çais ; jeunes filles Lorraines ; sur la place 
Kléber ; place de la Cathédrale ; les person-
nages officiels ; la tribune, 129-1, 129-2 ; 

M. Poincaré se rendant à l'Esplanade ; il 
donne l'accolade au maréchal Pétain ; on 
acclame les personnages officiels, 129-3. 

PARIS. — Office départemental de placement, 
rue de la Jussieune ; Estaminet où fut installé 
le premier bureau de placement. — Salle de 
l'office de placement de la Seine, 130, 131. 

PLANTATION D'ARBRES, par des poilus, dans les 
régions dévastées, 140. 

PORTRAITS. ■—-Députés : Rameil ((Pierre) Député 
des Pyrénées-Orientales, 130. 

— Divers : André (M. A.), 156 ; Coignet, Prési-
dent de la Chambre de Commerce de Lyon, 
146 ; Robatel (Chambre de Commerce de 
Lyon), 146; Tardieu (Haut .commissaire 
pour les affaires Franco-Américaines), 142 ; 
Baker (Secrétaire d'Etat à la Guerre) (Etats-
Unis)', 143 ; Stevens, délégué américain, 142 ; 
Crespi (Silvio), ministre du ravitaillement 
Italien, 143 ; Crosby (Président du comité 
Interallié) 142 ; Hoover (Food controller 
am encan), 142 ; Nitti (ministre du Trésor 
Italien), 143 ; Robert Cecil (Lord), 143 ; 
Rhoudda (Lord) contrôleur du ravitaillement 
Britannique, 142 ; Stanley (Lord Robert), 
143 ; Wilson (Le Président Woodrow), 
123 ; Clémentel (ministre du Commerce), 
144 ; Loucheur, 142. 

— Rétrospectifs : Renaudot (Théophraste), 130. 
— Sénateurs : Herriot (maire de Lyon), 146. 

REVUE COMIQUE, par G. Pavis, n° 3133. 
SÉNÉGALAIS ET MALGACHES, employés à des tra-

vaux de terrassement, 138. 

— ANONYME A.ANDRÉFILS, 155,1 5 6, 157, 158 
DES FONDERIES DE CUIVRE DE LYON, MAÇON, 

PARIS, 164, 165. 
— ANONYME J. BOCUZE ET Cle, 166. 
— DE CONSTRUCTION DE CYLINDRES DE LAMI-

NOIRS ET ACIÉRIES, 169. 
USINES DE GUERRE. — La région Lyonnaise 

centre d'activité, par T. Robatel, 146. 
VICTOIRE DU TRAVAIL (La), par Pierre Hamp, 137 

13^, 139, 140, 141-

SOCIÉTÉ ANONYME A. ANDRÉ, FILS. — Vapeurs à 
Bakcu ; puits d'extraction. District pétro-
lifère. — Naphte en feu. — Entrepôts de 
Batoum. — Exploitation à Sabountchi. — 
Fontaine de pétrole. ■— Wagons-citernes, etc. 
Carte de la presqu'île d'Apchéron, 155, 156, 
157 ; Entrepôt du Port de St-Louis (Rhône). 
— Entrepôt de Dunkerque. — Vues diveres. 
Tank steamer « Kasbek », 158. 

■— DES FONDERIES DE CUIVRE DE LYON, MAÇON 
ET PARIS. — Ateliers. — Fonderie. — Vanne 
à eau. — Contrôle et recette de pièces diver-
ses, etc., etc, 164, 165. 

— ANONYME J. BOCUZE ET CIb. — Usine de 
Lyon (ateliers et laboratoires). — Usine de 
Villeurbanne-lés-Lyon, 166. 
DE CONSTRUCTION DÉ CYLINDRES, DE LAMI-
NOIRS ET ACIÉRIES. ■— Vue-d'ensemble des 
bâtiments. —: Usine de Dammarie-les-Lys.— 
Ateliers divers, 169. 

STRASBOURG RECONQUISE (Dans). — Le discours 
du Président de la République ; M. Poincaré 
et M. Clemenceau ; groupes de jeunes Alsa-
ciennes ; A la sortie de la Cathédrale, 129-4. 

USINES HOTCHKISS. — Bâtiments et ateliers di-
vers, à Saint-Denis, à Montplaisir, à Lyon 
(Vaise, à Coventry (Angleterre), 147, 148, 
149, 150. 

VOYAGE EN FRANCE DU PRÉSIDENT WILSON. — 
Arrivée à Brest ; le Président à Paris. Vues 
diverses ; le Président et M. Poincaré ; 
Mme Wilson sous les fleurs ; sur la place de 
la Concorde, 128, 129. 

Le Secrétaire de Rêdaciion-Gérani : MAURiCrc JACOB. 
Paris. — Imprimerie B. DESFOSSÉS, 13, quai Voltaire 
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SE CONSOMME 
EN FAMILLE 

COMME AU CAFÉ 
OFFICIERS MINISTÉR TELS 

DUPONT KI. «ii 67 

|Maison fondée en 1847. Fojrnn.-ùeur dcshôp laux-
10, rue Hautefeuille, PARIS (6e) 

Tous articles pour blessés, 
malades et convalescents 

FAUTEUILS ROULANTS 
et voitures de promenades 

de tous modèles 

CONSERVATION «1 BLANCHEU.. de» DENTS 

POUDRE DENTIFRICE CHARLARD 
tait.: 3 !bO franc.-!?liarmaclo, 123d.Bonne-HouTeUo.Parl» 

VERTE M TlHIGDLM AUTOMOBILES RÉFORMÉS 
! IJll I v

 dît r[|AMp DE MARg 

EXPOSITION PERMANENTE DE CAMIONS, CAMIONNETTES, VEMUS 
DE TOURISME MOTOCYCLETTES ET ENSEMBLES 

TOUS LES SAMEDIS ch , 
vriVTK PAR SOUMISSIONS CACHKTlil^ enn^ï"^"*. V \JM lu I EXPOSITION PEB M AN ENT d ET VENTE IMMEDIATE 

de eré à gré, de pièces détachées de toutes marques. 

ACE
D^ne MOTEURS, CIIANGEMEMS DE MTESSE 

ALCOOL de MENTHE; 
DB 

RICQLÈS 
Produit' hygiénique indispensable! 

Le meilleur et le plus 
économique des Dentifrices. 

Exiger du RICQLÈS 

tors accessi.iivs (..'automobiles^ 

LE 13 JANVIER 1919 VENTE 
au CHAMP DE COURSES DE YINCENNES 

PAU SOUMISSION CACHI TÉE i. dans les mêmes conditions. U/' 

t\ Ces t avec /es Je/s c/e ̂  Jource JK/J2FITOJV 
QUE JL'OI\ PRÉPARE 

VSOURCEMIRATON 
JyCHATCL-GUyON 

LES GRAINS Ml RATON 
ET LES PASTILLES Ml RATON 
contre la constipation g-francs LA BOITEO) 

3 fr. 30franoo par poste dans toutes p'urmaoies et MIRATOM. à ChAtol-Guyon. 

MOUTARDE 
forte ^^JÇO 

au 'erjus 
à *DlJON 

EN VENTE EANS TOUTES LES BONNES 
MAISONS de fournitures photographiques 

Exiger la marque. 

CORS? AUX PIEDS 

VENTE DANS TOUTES™ ëS^VRO 
LES piiAfîMAcies v-*s£&- x^yv 

il GLYPHOSCOPE RICHARD RUE HALÉVY 
'°pEI?A| PARIS 

LA REVUE COMIQUE, par Jcbao TcStcs/ûid. 

^gtcb^» Les Parfums BICHARA 
se trouvent partout 

BICHARA 
PARFUMEUR SYRIEN 

10, Chaussée-d'^nun, PARIS 
Téléph i Louvre 27-9; 

CH. HEUDEBERT 
PRODUITS ALIMENTAIRES et ('e Rf6/MFC,ÈMESETFLOC

^
!0

'B' 

ALIMENTATION des FNFANTS et des nnn^>.r
t
«, J ^TS^T***!^** CASEINE 

RN N I NTl 

ge, Riz, 
auatii . 

CACAO A L'AVOINE 
M i 7, ' Neu°le°w-°téide du lait (Aliment azoté et phosphore) 

Maux de Tête, Névralgie» j 
Qrippe, lnfluenza j 

Aspirine 
"USINES du RHÔNE' 

L» TUBI DK 30 COMPKIute llr. 60 
LB CACHET DK 60 CIHTIORIUUH : Oc.20 

CIVIL A"D 

MILITARY TAILORS KRIEGCK*0 
23, RUE ROYALE 

. AMERICAN, ENGLISH 

AND FRENCH UNI'ORMS 

GUERISON dé r ECZEr 
Constipation, Vices du 

Sang, Rhumatisme parle 

DEPURATIF BLEU 
aux Suça de Planta 

fortifie: Estomao, Foie et Reins 
IIUHUI d.. «..o if la FM/MB 

1 8 fr. 60 PAarm. Cure i fl. 14 fr. (vanta {mandat} 
BRELAND, Pkarmacitn rw <4 *"*""<"• Lyon 

ANTICOR-BRELANP mil» lu MB. Mu. /»• 

BU U SOU I IY J'';iriTspéciale3 
W W zV V.!.!* prenfants êt régim 

25 Go'erie Vivienne. Pans 

AVARIE rUERISON DEFINITIVE 
SÉRIEUSE, m ■ M I 11 La sans reenute possible pai les 

COMPRIMÉS de GIBERT 
606 nbsorbable sans piqûre 

Traitement facile et discret même en voyage. 
La Boite de 50 comprimés Dix francs.. 
Franco contre espèces ou mandat 

Pharmacie GIBERT, 10, rue d'Aubagne - MARSEILLE 
Dépôts à Pari» : Ph" Ctntraie-Turblf 0, b7, rut 7'nroioo 

— — Pltneb», 2, nie de ï ArrirH 

Les remarquables qualités antiseptiques et dêtersWès 
qui ont fait admettre dans les Hôpitaux de Paris 

le Coaltar Saponiné Le Beuf 
en font un produit de choix comme 

DENTIFRICE 
Non seulement pau-e qu'il assainit la bouche et calme les gencives doul uieuses, 

miis encore parce qu'on temps d'épidémies d'angines couenneuses, de grippe, oreil-
lons, scarlatine, etc... il est capable de mettre ceux qui en font usage, soir et matin, 
à l'abri de ces maladies, dont la gorge est la principale porte d'entrée, ou de rendre 

les atteintes de celles-ci plus bénignes. 

Se méfier des imitations. — Dépôt dans ies pharmacies 

Le plus grand choix de 
BRACELETS MONTRES 

CflPRflNS RflPIUM & 
VERRES INCASSABLES 

:: Bijouterie actualités :: \^ 

f| Les célèbres Chronomètres MaXlïïlB, 

La Nationale, Le Chronôcôq. 
g Demandez le dernier catalogue complet illustré de 
â Edouard DUPAS Comptoir National d'Horlogerie 
•^TTi^ à BESANÇON 

t%.~^/fL-/f MAISON FKANÇAISE 

r *• 

FLOREINE 
CRÈME DK BEAUTÉ 

REND LA PEAU DOUCE 
FRAICHE PARFUMÉE 



Ç .ramme; ASC0L6INE ^.VIBR 
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IL EST DEMONTRE 
PAR L'ANALYSE CHIMIQUE 

QUUNE CUILLEREE A CAFE 

OU CINQ COMPRIMÉS 
DOSE MOYENNE 

^ÔCOLEINE 
équivalervT a lA. litre de la meilleure 

HUILE de FOIE de MORUE 
très côufeuse' er\ ce momen.r 

EASC OLEINE RIVIER 
se preservfe sous trois formes 

EN HUILE (SANS GOUT DESAGREABLE) POUR LES ADULTES 

EN COMPRIMES (VERITABLES BONBONS) POUR LES ENFANTS 

EN AMPOULES: INJECTABLES (ACTION TRES RAPIDE) .-

<f//e remp/âcc donc âi/ânfâçJeuêemenr 
L'HUILE DE FOIE DE MORUE DANS TOUS LES CAS.. 

TOUTES PHARMACIES .OU A DEFAUT CHEZ M* HENRI RIVIER . 20*- 28 RUE S' CLAUDE .PARIS 

EiweiNTe paRTO 
r~f?&xr)cSe&. PARIS 
DUT ^o, Rue D'HauTeviLLe/. 
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NÉCESSAIRE GILLETTB 
Complet avec 12 lames 

Prix : 35 francs 

CATALOGUE LLUSTRÊ 
FRANCO 

sur simple demande 
r» 

PRÉCIEUX PRÉSENT 
Utile, pratique et parfait en tous 
points tel est le Rasoir de Sûreté 
GILLETTE. Il permetentous lieux 
la propreté la plus minutieuse. Son 
emploi, idéalement simple et sa 
fabrication sans défauts en font le 
plus apprécié des présents de Noël 

Grand Choix de Modèles. — En Vente partout 
Lames Gillette. Le paquet de 12 : 8 fr. — Le paquet de 6 : S ff. 

GILLETTE Safety Razor 
PARIS 

et à Boston, Londres, Montréal 

L
R

OPDERAIFORÏ|
0W l-W" OEGRIMAULT 8. CI *• 

Dépuratif par excellence 
POUR H . POUR 

ENFANTS 

COIFFEURS ! 
POUDRE DE SAVON "EXTRA" 

Spécialement préparée pour la barbe. — MOUSSE ABONDANTE El TENACE 
SAVONNERIE BRET-RAMBAUD & C" 

6, Bue Algésiras, MARSEILLE: -0- Expédition par postaux. 

Nous prions instamment nos abonnés 
de toujours joindre une des dernières 
bandes à leurs demandes de renouvel-
lement ou de changement d'adresse. 

GLYCOMIEL 
Trois Parfums: ROSE.VIOLETTE, COLOGNE 

Gelée h base de Glycérine et de Miel anglais 

En dépit des saisons, gardez la fraîcheur 
à votre teint; la délicatesse parfumée à vos 
mains; à votre peau la douceur du miel. 

Incomparable pour la toilette des Bébés. 

EN VENTE PARTOUT 
Parfrie HYALINE, 37, Faut)» Poissonnière, PARIS 

DE CHANDRON 
CONTRE 

MAUVAISES DIGESTIONS, 
MAUX D'ESTOMAC, 
Diarrhée, Dysenterie, 
Vomissements, Cholèrlne 
PUISSANT ANTISEPTIQUE DE 
L'ESTOMAC & DE L'INTESTIN 

DANS TOUTES LES PHARMACIES 
VENTE EN GROS: 8, Rue Vivienne, Pari», I 

"yHUIT LAXATIF 
CONTRE 

CONSTIPATION 
Embarras gastrique et intestinal 

TAMAR INDIEN GRILLON 
„ 13, Bue Prvée, Paris 

' 8 'rcuve dans tnnl.es PhaTglT'-

Purlflez voira sang 
Fortifiez-vous par 

la 
§n gouttes concentrées et titrée» 

Goût excellent ■ Bonne Digestion 
1/2 Flaoon 3.50. Flacon 6 fr. franco poste. Notice gratis. 
PHARMACIE du PRINTEMPS, 32, r. Joubert, Péril 

et toutes pnarmacies. 

LI N-TARIN 

MORUBILINE 

PELADE 'BENIT, pharmacien. 
125.rueMatabiae.Toulouse. 

PERLES ET PIERRES 
IMITATIONS 

31 

(Extrait d'une lettre d'un soldat anglais b f* su'iie-

du combat de Passchendaek en octobre 1917 ) 

, La boîte avant et après fç combat. . 

Cette boîte se trouvait dans la poche 
du pantalon quand un obus éclata. 

Un éclat traversant les vêtements 
frappa la boite ce qui l'arrêta, 

évitant ainsi au 
Tommy une bles-
sure grave à l'aine, 
sinon la mort ! 

La boite ouverte après avoir reçu l'éclat d'obus. 

Gtrdct-vous des imitations innombrables. ■ Sxige[ le GIBUS authentique. • Catalogne illusT.ritl ilhdtltiUoa Uvlfl O.J£ (, 
en timbres poste à P. THIBAUD et C-,' ? et 9, rue La Battit. PARIS. 

J'ACHETE bibliothèques et TOUS LIVRES 
au comptant. Taux maxima. 

Direct- LIBRAIRIE, 12, rue Vivierne 

SAVON ROI 

THRIDAC 
PARIS SâYON VELODTINI 

rlmaiiUà«i!)i(>UBi4ieinn'Hïfllr)n8diurtHitBoauîrSJii 

1 PoudrTaTÏîztlMîM i 
Fait Disparaître Les RIDES 
avec la infinie facilité que la gomme efface ni trait de crayon. 
Flaconsà 4fr. et 6 (r.f«?. PA» OETDHEPARE, d Biarritz. 

L. FERET, 37, Faubourg Poissonnière, Parle. 
VENTE dans tontes Pharmacies, Parfumeries it Brands Manasins. 

PEINDRE 
les murs et plafonds dev 

oos apparternents.bureatix, 
usiaes.ateliers,etc... oui 

MTOLIti 
PEINTURE HYGIÉNIQUE et LAVABLE. 

rend vos intérieurs gais^ 
artistiques et saluâres» 

Remplace? les papiers peints et la peinture à 
l'huile par le "MATOLIN" qui antiseptise les murs 
par l'acide phénique qu'il contient el désinfecte vos 
habitations. , 

Pour faire un travail rapide, facile et propre, que 
ce soit sur plâtre, brique, charpente en bois, pierre 
ou ciment, applique? une couche épaisse de 
"MATOLIN" avec une grande brosse plate. 

Un kilog. de "MATOLIN " coûte bien meilleur 
marché que la peinture à l'huile ou Vernissée et 
couvre beaucoup plus de surface (8 à io mq). 

Le "MATOLIN" ou (Hall's Distcmper) produit 
anglais, se vend en 70 nuances 
de Fr. 2.85 à Fr. 3.50 le kilog suivant quantité. 
Adresser demandes de renseignemenls.commandes, 
en indiquant nuances à 

11, Av. de Paris. Plaine-St-Denis. Tél. : Hord °7-6S 

TranwJafs et Nord-Sud : Porte de la Chapelle. 
Remises accordées aux revendeurs et intermédiaires 
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3, Rue de la Paix, 
PARIS1 AKv,i 

Parfums de Luxe 
(SILLET, ROSE, MIMOSA, VIOLETTE, JASMIN, CYCLAMEN, le flacon 22 fr. ;[f 25 fr. 

LILAS, MUGUET, le flacon, 25 fr. ; f» 28 fr. 50 

IURODONAL 
dissout lracide urique 

Ihumatism 
jGoutte 
\GraVelle 

Irtério-
Scléros 

Ugreurs 

Communi-
cations : 

Académie 
de Médecine 

(19 aov. 1908; 

Académie 
des Sn'?nces 

(N déc. 1918) 

Etablissements Châtelain 
2, rue de Valenciennes, 
Paris, et toutes pharma-
cies. — Le flaoon, franco 
8 fr. ; les 3 flacons, fco 
23 fr. 25 frs. — Aucun 
^nvoi contre rembours'. 

L'URODONAL réalise une véri-
table saignée urique (acide urique, 

urates et oxalates). 

I,'OPINION MÉDICALE : 
« Partout 0.1 il peut exi tar, l'acide urique ne saurait tenir contre cet énergi-

que dissolvant et mobilisateur qu'est VUrodonal. Celui-ci le chasse de partout, 
des fibres musculaires, des parois digestives qu'il alourdit, comme des tuniques vas-
culaires artérielles qu'il incruste ; du derme qu'il empâte, comme des alvéoles 
pulmonaires et des éléments nerveux qu'il imprègne... D'où l'on voit la multiplicité 
n eriets bienfaisants résultant du lavage de l'organisme qui, lui seul résume et 
concrète tant d'indications thérapeutiques. Qu'on ait pu autrefois le discuter c'est 
iacheux, il ne semble plus possible, à notre époque, d'en méconnaître et d'en 

,contester la valeur.» 
D' BETTOUX. 

• de la Faculté de Médecine de Montpellier. 

FOUS offre, Mesdames et Messieurs, de venir 
pendant tout Le motif de décembre vous parfumer 

à titre gracieux à "UN JOUR VIENDRA", vous 
permettant ainsi d'apprécier La finesse et La suavité de 
cet incomparable parfum, d'ores et déjà adopté par nos 
élégantes et nos artistes Les plus renommées. Vous 
pourrez nous faire présenter les diverses créations d~'ARYS 
et notamment ses produits de beauté préparés suivant 
des formules médicales et donnant toutes garanties 
scientifiques. 

Un Carnet de Beauté plein de renseignements qui 
vous intéresseront vous sera offert à titre de souvenir, 
Vous ne regretterez pas votre visite qui ne vous engage 
à rien, et vous êtes sûrs qu'il nous sera très agréable 
de vous recevoir. 

F 3, RUE DE LA PAIX, PARIS 

-ÛYRALDOSE-
pour les soins intimes de la femme 

Exigez la nouvelle forme 

en comprimés, très ration-

nelle et très pratique. 

L'antiseptique que 
toute femme doit 
avoir sur sa table 

de toilette. 

Comme une fleur, par la GY.R.ALDOSE 
Da G vRALDOSE est un produit antiseptique, non caustique, désodorisant et micro-

bicide, à base de pyolisan. d'acide thymique, de trioxymétliylène et d'alumine sulfatée. 
Se prend matin et soir par toute femme soucieuse de son hygiène. 

Toutes pharmacies et Établissements Châtelain, 2, r. Valenciennes, Paris. 
La boîte fco, 5.30: les 4 fco20fr. La grande boîte, 7.20: les 3 fco, 20fr. Aucun envoi contre rembours'. 

FANDORINE 
Arrête les hémorragies. 
Supprime les vapeurs, 
migraines, indisposé 

lions: Evite l'obésité. 
Le flacon fpour une cure), f anco 11 fr. 

Le flacon d't8sa:, franco 5 fr. 30 

SINUBERASE 
Ferments lactiques hyperactifs 
et uiuaces. Mauvaises di= 
gestions. Gaz. Entérites. 
Maladies de la peau. 
Diarrhée des enfants. 

Au to«intoxi ration. 
Le flacon, frarco 7 fr 20 ; les 3 flacons, 

franco 20 francs. 

FILUDINE 
Pour le foie. 

Excès de bile. Teint 
jaune. Paludisme. Coli-
ques hépatiques. Cir-
rhoses, Diabète. 

Prix ; le flacon, franco 1 1 francs. 



LES POILUS DE L'AUTO ACCLAMENT 1919 

qui à su choisir pour sa course 

le " MEILLEUR MOTEUR " 

IMPRIMERIE 
E. DESFOSSÉS 


